
L élection du président de la République française
UNE GRANDE SEMAINE INTERNATIONALE

et la session du Conseil de l'Atlantique

La Chaux-de-Fonds , le 14 décembre.
Si le Conseiller fédéral  Max Weber

'^n'avait pas démissionné , nous aurions
eu. la coïncidence probablemen t unique
de voir élire le même jour M. Rodolphe
Rubattel , Président de la Confédéra-
tion, et le nouveau président de la
grande République voisine et amie.
C'eût été ,je l'avoue, une belle occasion
de célébrer une fois  l'amitié qui unit les
deux pays. Nous en serons privés mais
ne manquerons aucune occasion de di-
re à nos amis français combien nous
comprenons leurs inquiétudes et parta-
geons leurs espoirs dans l'avenir. Le
Président Pinay vient de nous les d éf i -
nir lors de son passa ge en Suisse .

Dans tous les cas, ce sera une grande
semaine de débats et de discussions à
Berne et à Paris . Sur le plan interna-
tional , qui me concerne, le choix du
nouveau Président de la Républi que
pourra avoir des conséquences très im-

i^portantes puisque nous allons entrer
dans une phase cruciale de la politique
mondiale. Le président sortant, M. Vin-
cent Auriol , a montré que le chef de
l'Etat français n'est pas là uniquement
pour remplir des devoirs de représenta-
tion. En de nombreuses occasions, il est
intervenu personnellement pour arbi-
trer la situation intérieure et même in-
tervenir dans des problèmes de politi-
que extérieure. On le lui a reproché ,
mais aujourd'hui tout le monde rend
hommage à son courage civique, à son
grand patriotisme et à sa saine concep-
tion des problèmes français et étran-
gers . La tâche du successeur de M. Vin-
cent Auriol ne sera pas très faci le , non

seulement en raison du rôle joué par le
président sortant , mais aussi par les
graves problèmes qui s'amoncellent à
l'horizon mondial .

Après le discours Eisenhower.

Après la Conférence des Bermudes,
la note était plutôt à l'optimisme. On
pensai t qu'à Berlin , dans un secteur
qui n'est pas encore bien déf ini , les
quatre ministres des a f fa i res  étrangè-
res allaient enf in  pouvoir reprendre un
contact personnel interrompu depuis
six ans. On pensait aussi que le sen-
sationnel discours du président Eisen-
hower sur le problème atomique pour-
rait fournir la base d'une discussion
féconde et amorcer ce désarmement
général qui , tout en allégeant les f i -
nances de tous les pays  du monde, ren-
drait moins dangereux le risque d'un
nouveau conflit  mondial.

Pour le moment , il f a u t , hélas , être
plus modeste. Les réactions de Moscou
au message du président Eisenhower
ne sont pas très encourageantes. Il f a u t
se garder cependant d' en tirer des con-
clusions trop hâtives . Il est très pos-
sible que le Kremlin, avant de s'enga-
ger dans une conversation évidemment
di f f ic i le  avec les trois autres Grands,
tienne à maintenir en réserve quelques
atouts d'importance. Peut-on en avoir
un de plus important que cette .arme
atomique dont on ne sait , dans les
camps rivaux, jusqu 'à quel degré de po-
tentiel elle est à la disposition des ad-
versaires éventuels . L'Amérique possé-
da pendant des années une supériorité
évidente. La Russie pourrait avoir fa i t
de grands progrès , on ne sait pas ce
qui peu t se produire dans quelques an-
nées.

Ce devrait être précisément le mo-
ment où les hommes d'état responsa-
bles décident de mettre un terme au
développement de l'arme atomique
pour consacrer cette force  infinie à des
moyens pacif iques pour le plus grand
bien de l'humanité. Le discours du pré-
sident Eisenhower est arrivé au bon
moment. Il pose nettement une ques-
tion angoissante. La Russi e est réti-
cente. Peut-être le sera-t-elle moins
après les négociations où elle cherche-
ra à trouver quelques compensations
dans le règlement des problèmes euro-
péens et d'Extrême-Orient. Tout cela
démontre combien est grand l' enjeu de
la parti e de Berlin.

(Suite page 7) Pierre GIRARD.

Mme Churchill à la remise des Prix Nobel à Stockholm

Dans la grande salle du palais des concerts de Stockholm, le roi Gustave-A-
dolphe VI de Suède a remis les prix No bel de physique , de chimie et de méde-
cine aux lauréats de 1953 . Il a remis également à Mme Churchill le prix de
littérature décerné à son mari. Nos clichés : à gauche Mme Churchill qui
reçoit des mains du roi de Suède le prix pour son mari. A gauche , on reconnaît
le prince Bertil , la princess e Sybill e et la princesse Ingeborg de Suède. Lors
d' un banquet o f f ic ie l  qui a eu lieu après la remise des prix , Mme Churchill a

lu un passage du discours de Sir Winston Churchill (à droite) .

Caprices ©rlhovsr
Hivers d'antan. - Souvenirs de saison. - Solides petits gars. - C'est la foire
ma Mie. - Pains d'épices et colifichets. - Caclons et santons. - Crèches
d'autrefois. - Artistes faïenciers du Jura. par ARAMIS

Traditions populaires
jurassiennes

Si jadis on a reproché à
notre Haut-Jura de nous ser-
vir huit mois de neige, deux
mois d'impôts et de vent, et
le reste un beau temps dont
on n'a pas idée, il n'est pas
de mise cette année-ci avec
le beau soleil qui nous tient
compagnie de retenir ce com-
pliment peu flatteur.

Pourtant il y a quelques
lustres, nos devanciers n 'a-
vaient point tort , les hivers
étaient précoces et sévères
p o u r  f i n i r  exagérément
tard. Us devaient soutenir
une espèce de siège contr e
la mauvaise saison et étaient
contraints de s'armer de pré-
cautions pour tenir le coup.
De siège, le mot n'était pas
trop fort. Quand on a vu
jadis une tombée de . neige
à la Montagne on sait ce que
c'est que le déchaînement
aveugle, inéluctable des for-
ces de la nature. Le vent
souffle avec tant de vio-
lence que la neige tombe
non pas en chute verticale ,
lentement, moelleusement,
mais en rafales presque ho-
rizontales , cinglant, fouil-
lant avec une frénésie ra-
geuse. Certains hivers, elle
tombait si abondante, ' elle
s'accumulait tant qu'elle
jusqu au toit de nos maisons, n ayant
qu 'un rez-de-chaussée.

Les maisons recouvertes de neige
Il arrivait alors qu 'à Saignelégier la

neige couvrait les vieilles maisons bas-
ses du 17e siècle qui s'égrenaient en-
core au long du village et remplissait
à la même hauteur la rue qui coulait
entre elles. La couche atteignait deux
mètres et plus dans les endroits ex-
posés aux courants du vent. Les gens
s'enfermaient en attendant que la tour-
mente cesse et qu 'on délivre les ennei-
gés. « L'Ambourg » parvenait, non sans
difficultés, à convoquer de porte en
porte les habitants pour les convier à
la « corvée », c'est-à-dire à fournir des
hommes pour, en commun, creuser des
tunnels et déblayer en partie , jusqu 'à
ce qu 'il soit possible de faire passer
chevaux et triangle pour rétablir la
circulation. Il y a soixante-cinq ans,
presque chaque hiver , un tunnel assez
long, aéré , s'ouvrait entre la large mai-
son d'Antoine Chapatte et l'ancien res-
taurant du Raisin , dont l'élégante en-

Les marchands de «caclons Jurassiens»
Les paysans-potiers allaient jadis  vendre leur poterie rustique dans les vil-
lages , portant sur leur dos ou sur la tête de lourdes charges de faïences di-
verses, pots et assiettes d'un décor régional plaisant et même des santons,
ces petits personnages d' argile , bruts ou peints, qui servaient à embellir la
crèche familiale à l'occasion de Noël. Nous avons tenté de reconstruire un
étalage de vendeurs dans leur costume d'autrefois. (Dessin d'Aramis.)

montait
seigne de fer forge était embellie en-
core par son décor de givre. Et c'était
avec un bel entrain que tout le monde
éparpillait la neige pour .-échapper à
son emprise. D'immenses remparts obs-
truaient les routes et les courses quo-
tidiennes du traineau-poste vers La
Chaux-de-Fonds étaient paralysées,
comme du reste les autres services pos-
taux. Le téléphone n'avait pas encore
paru dans nos contrées devenues subi-
tement isolées. Le bourg était entouré
d'un grand silence, un silence lourd ,
inquiétant , déprimant. A mesure qu 'il
se prolongeait il créait de l'angoisse,
on se serait cru abandonné dans un
vaste désert, où ne parvenait plus au-
cun visiteur, ni courrier. Finalement,
le considérable travail de l'ouverture
des chemins, malgré ses primitfs mo-
yens, avançait peu à peu. Avec l'acal-
mie le soleil réapparaissait et illumi-
nait merveilleusement le pays. Et dès
qu 'on entendait le son des grelottières
des chevaux, des équipes conduisant
le grand triangle, et les conducteurs
criant , excitant les attelages harassés
par le dur labeur , c'était un chant d'es-
poir , celui de la délivrance !

Peu à peu , l'animation reprenait ; un
traîneau à un cheval faisait une cour-
se d'essai vers la métropole horlogère.
Puis après huit, dix jours , les contacts
étaient rétablis , la vie reprenait son
cours normal et l'hiver étalait ses
splendeurs argentées pour la joie de
tous.

La locomotive prisonnière des neiges
de la Cibourg

Nos petits chemins de fer , eux aussi,
connurent à leur début les mêmes en-
nuis, des jours pénibles pour le per-
sonnel des trains et de l'équipe et gre-
vant lourdement le budget. La locomo-
tive « Pouillerel » au cours de ses pre-
miers voyages resta prisonnière des
neiges à la Cibourg, durant plusieurs
longues journées.

Ai-je entendu dire et répéter alors
que le déboisement qu'on poursuivait
avec frénésie était une imprévoyance
qui allait transformer la contrée en
Sibérie ou en pays des loups. C'est vrai
qu 'il existait alors de puissants ri-
deaux de sapins qui descendaient jus-
qu 'au coeur des villages. On les a sup-

primés, ou. amincis considérablement
et néanmoins les hivers sont devenus
plus cléments. Est-ce la vivacité de nos
gens qui a réchauffé l'atmosphère ?

(Voir suite en page 7.)

/ P̂ASSANT
L'autre jour, comme on demandait à Da-

nièle Delorme où elle habiterait avec son
mari, Daniel Gélin, elle répondit :

— Mais à la campagne, naturellement.
Nous y vivons toute l'année.

— Cela ne vous dérange pas d'être ins-
tallés loin de Paris ?

— Mais non. Après le théâtre, nous ren-
trons chaque soir. Il y a trente minutes
de voiture seulement... si l'on roule à
130 à l'heure !

A 130 à l'heure...
Comment s'étonner que des accidents

mortels se produisent si fréquemment sur
la route et que la liste des victimes s'al-
longe chaque jour ? C'est entendu, les rou-
tes françaises sont meilleures, plus larges
et plus droites que les routes suisses. Mais
le seul fait qu'on se sente obligé de tenir
par n'importe quel temps ou dans n'im-
porte quelle circonstance le 130 à l'heure,
n'est-il pas un danger perpétuel et une
menace suspendus sur la tête de celui qui
conduit ct de tous ceux qu'il rencontre ?

Partout les mêmes causes produisent les
mêmes effets.

Ainsi la « Gazette » signalait l'autre
jour qu'un habitant de Coppet voyant pas-
ser de bon matin , à 90 km. à l'heure, un
automobiliste venant de Genève, observa :
« Celui-là , il n'arrivera pas jusqu'à Lau-
sanne sans provoquer un accident. » Hélas,
il ne s'était pas trompé. A Nyon déjà, qu'il
traversait sans ralentir, le conducteur at-
teignait et tuait un enfant de trois ans. Sa
justification ? « Je m'étais fixé un horai-
re. Je devais être à Thoune à 10 h. 30...»

Voilà ce qui arrive quand l'inconscien-
ce de certains individus s'additionne au
rythme haletant de la vie moderne.

On veut « tenir » sa vitesse...
Et on tue !
Espérons que le juge condamnera sévè-

rement ce chauffard et lui retirera son
permis de conduire. Il y a déjà assez de
fous sur la route sans qu'on laisse courir
ceux qui font bon marché de la vie de
leurs semblables.

Mais cela ne redonnera pas la vie, hélas !
au pauvre gosse victime innocente du bo-
lide.

Et cela ne rendra même pas prudents
certaines Gigi ou certains conducteurs in-
conscients...

Le père Piquerez.

Sir Lionel Lamb, qui remplace Sir Pa-
trick Scrivener , est arrivé.par le train
à Berne. Il remettra sous peu ses let-
tres de créance au président de la
Confédération. Agé de 53 ans, Sir Lio-
nel Lamb était depuis la reconnais-
sance de la Chine par son gouverne-
ment chargé d'a f fa i re s  anglais à Pé-
kin. Il a passé la plus grande partie de

ses 32 ans de service en Chine.

Un nouvel ambassadeur
britannique en Suisse

Le yacht ayant appartenu à Goe-
ring, l'« Ingeborg », fin voilier de com-
pétition de 29 mètres de long et jau-
geant 95 tonneaux, avait été vendu
aux enchères en 1947. Il fut finalement
acquis par M. Alouds Hoffmann , pro-
priétaire de brasserie à Brémerhaven.

Après avoir effectué de nombreuses
croisières, M. Hoffmann était arrivé le
7 juille t dernier à bord de son bateau
en compagnie de deux marins qu'il
avait engagés : Hans Albertz et le fils
adoptif de celui-ci, Kurt Hirch, puis
il était reparti pour l'Allemagne le
10 juillet. H devait revenir sans délai
à Cannes.

Or depuis cette date les deux ma-
rins n'ont plus de nouvelles de leur
Patron. Aussi se sont-lis décidés, pour
vivre, à vendre le Liteau en pièces
détachées.

L'ancien yacht de Goering
est vendu en pièces détachées

Au restaurant
Le client : — Ce poulet est ce que

j' ai mangé de plus coriace dans ma
vie !

Le garçon, d'un ton confidentiel :
— Alors , c'est que Monsieur n'a pas
encore goûté à nos côtelettes !

Echos



ECOLE PRIVEE
cherche pour début janvi er

professeur d'allemand
(général et commercial)

demoiselle ou monsieur, capable, pour
leçons et cours (soir). — Offres sous
chiffre S. R. 24157, au bureau de L'Im-
partial.

On sortirait

mises d'équilibres
soignées, en séries importantes. Travail
précis exigé, bonne rémunération.
Offres sous chiffre D. E. 24331, au bureau
de L'Impartial.

' Garage important de la place
engagerait tout de suite ou
époque à convenir un

employé
de bureau

connaissant à fond la compta-
bilité à décalque sur machine
ainsi que tous autres travaux
de bureau, notamment salai-
res, A .V. S., etc.

Faire offres, en joignant réfé-
rences, sous chiffre D. R. 24416
au bureau de L'Impartial.

Employé (e)
de bureau

connaissant la facturation et la correspon-
dance est demandée (e) pour une période
de un ou deux mois. Personne disposant
d'une demi-journée conviendrait.
Faire offres avec copies de certificats sous
chiffre P. G. 24423, au bureau de L'Im-
partial.

Enchères publiques de ia!
à la Baume, Les Entre-deux-Monts , près Le Locle

Mardi . 15 décembre 1953 dès 14 heures, M.
Hermann WENGER , agriculteur à La Baume,
Les Entre-deux-Monts fera vendre par voie
d'enchères publiques à son domicile, le bétail
mentionné ci-après :

12 vaches prêtes , fraîches ou portantes
2 veaux d'élevage
1 cheval de 10 ans.

Toutes ces bêtes sont indemnes de
tuberculose.
Paiement comptant.
Le Locle, le 11 décembre 1953.

Le Gref f i e r  du Tribunal,
André Dubois.
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pas plus cher - mais meilleur
Exemple:

Complet T « f̂f m B Costumes Pour flS jfjfl m«Spécial» |̂ ^^JrB garçon,2pièces %JP%gPB
LA CHAUX-DE-FONDS Avenue Léopold-Robert 58

PIANO
à vendre, magnifique, à
l'état de neuf , très peu
servi, cordes croisées, ca-
dre fer , couleur brune, en
noyer. Revendeurs s'abs-
tenir. — Ecrire sous chif-
fre A. A. 24155, au bureau
de L'Impartial.

Montres, Pendules
ilôuailt vente - ré Para -
¦»C¥CII#| lions, occasions
Abel Aubry, Numa-Dioz J3.
Tél . 2.33.71. 927

Régleuse
cherche posages et cen-
trages cal. 10 Vz à plus
grand. Trav . soigné. Même
adresse : dame honnête
cherche occupation pour
les après-midi. Ecrire sous
chiffre A. P. 24236 au bu-
reau de L'Impartial.

Â vendre
un livre à calculer « Uni-
cal », état de neuf , 80 fr.,
ainsi qu'une machine à
coudre « Pfaff » formant
table, sans moteur, à 180
francs. — S'adr. Jaquet-
Droz 45, au 3e étage, à
gauche. Tél . 2 22 _41. 
JEUNE ITALIEN, depuis
4 ans en Suisse, cherche
emploi à La Chaux-de-
Ponds. Ecrire sous chif-
fre F. B. 24237, au bureau
de L'Impartial. 
CHAMBRE meublée,
chauffée, à louer à jeune
fille. — S'adr . rue du
Doubs 63, au 2e étage.
CHAMBRE avec pension
à louer à jeune homme
sérieux. — Tél. (039)
2 43 82. 
A LOUER 1 petite cham-
bre meublée, indépendan-
te. S'adr . rue Fritz-Cour-
voisier 41, au ler étage à
droite. 
A VENDRE un buffet de
service, livres d'enfants,
patins et jouets divers, le
tout en bon état. Prix
avantageux. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

24138
A VENDRE pour cause de
départ un potager à bois
Sarina, émaillé gris, 3
trous, four , bouilloire, à
l'état de neuf , 1 baignoi-
re sur pied , tôle galvani-
sée, 1 char Peugeot 90 x
60 cm., mécanique, 1 ban-
que de magasin usagée.
S'adn, à M. Jeanneret ,
Commerce 83, après 19 h.
Tél . 2 59 10.
PATINS DE HOCKEY
No 42, sont à vendre. —
S'adr. au bureau de LTm-
partial ou tél. 039 2 33 15.

24243
ACCORDEON 7 demi-
tons, en bon état, est à
vendre. — S'adr. rue des
Rosiers 1, au rez-de-ch.,
à droite. 
RADIATEUR électrique,

neuf , à vendre pr
cause de non emploi. 2000
W, 3 degrés de chauffage
avec circulation d'air, cé-
dé pour 200 francs. (Prix
d'achat 325 fr.) S'adr. au
bureau de L'Impartial.

24279
OCCASION. A vendre
services de table argent
neufs, modèle Jetzler , 76
pièces, glace ancienne
90 x 70 cm., chàle-tapis
cachemire ancien, table
demi-lune noyer, 1 pan-
neau japonais , 1 paire de
patins nickelés No 40.
S'adr. au bureau de LTm-
partial. 24367

LE CONFORT DES 4 CV ESHEEL.T

C'est uns surprise de pénétrer pour la pre- îwft^CL C *̂wL tfP \\% Mtr Âmio™ foin à l'intérieur d'une 4 CV Renault: 
^—*MB ÉSÈ^S^^'/ [\J ^êmS,imÀmnDue d'aisance, que d'espace • A lavant, il y j ^ jm ISlë îLẐSSa&lmtmci

a plus de place que dans les autres voilures / C j fw m&r  lmW*̂\ A f&liÊtflHufflm*similaires, le conducteur est vraiment libre t ŜtHM ŜM _̂ ĝfi«3 JV^TP/Ade ses mouvements • Les sièges ont été iCJJF^̂ x
r ¦̂ ^̂ ^̂ Ĵ '̂ Sl éÊtrconçus pour procurer une position assise ., f^^S*KgBj Ê&m*Zm̂ 0~ 

'MMrjas^̂ lphysiquement correcte qui permet de voya- VJDV ĴK^SG
BHJ^

L̂  ̂ rf̂ fimTtYriPil11i11ger sans aucune fatigue • En outre, le Ôj jJjMĵ J^wSy
1'̂  - ĵchaufiarjn sain et le moteur silencieux achè- w[ *PîrrS f̂fB^N îg8y lf KSÊFvent do donner à la 4 CV Renault ce confort ^̂ ^Bttfi3 tB&tefc mW/$'L\r

^
véritable • Même dans son entretien , ln 4 CV ^*j Êmfê^f*fmËÊff\$P^ j '  :
Renault offre la plus grande facilité car son ^̂ ^̂ t̂ ^EIl ^̂motour arrière est d' un occèa iacilo et - ^̂ ^̂ SfG^
propre • ÎIIIIILU

LA NOUVELLE 4 CV RENAULT
• 4 places • 4 portes • 1 00 km. à l'heure • 6 lit aux 100 km,

• 'Conduite intérieure Champs-Elysées Fr. 5.575.—
• Même modèle avec toit ouvrant Fr, 5.700.—
• Cabriolet Champs-Elysées Fr, 6,500. —

Représentant pour la région :

GARAGE P. RUCKSTUHL
Av. Léopold-Robert 21a Tél, 2 35 69

&̂~^̂ Z\ Nécessaires de toilette
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Articles de voyage

On réserve pour les fêtes 12 - rue Fritz Courvoisier - 12

f "N

Une maison??
qui ne dort pas.

UELO-HALL
Versoix 7

Avec Allegro
bicyclettes, dans tou-
tes les grandeurs, beau
choix , belles condi-
tions. Trottinettes der-
nier cri.
Poussettes de poupées
Tous articles.

Wisa-Gloria
On réserve pour les
fêtes.
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La monture des lunettes

est malheureusement considérée trop
souvent encore et à tort comme secon-
daire. La différence de prix se traduit
toujours par ,une différence de qualité.
Une monture' un peu plus chère se
révèle meilleur marché à la longue. La
preuve : les montures bon marché
exigent des réparations beaucoup plus
fréquentes. Nous vous conseillons par
expérience : Choisissez une monture
solide. Vous ne le regretterez jamais.

MAITRES OPTICIENS
RUE DE LA SERRE 4

V _ )

(039) 2.18.16

Passage du Centre 5

A vendre tout de suite quelques

véritables tapis persans
exquis, comme neuf , dont deux Bachtiarl,
environ 2 x 3 m. et 2 m. 15 x 3 m. 10, un
Afghan, environ 2, 5 x 3,5 m., qualité
éprouvée , exquis, 2 tapis Tàbris environ
2,5 X 3,5 m. et 2 .80 x 3.80 m., un Keshan
ancien, 2.70 x 3.70 m., un Bochara, ainsi
que deux superbes tapis de salon, Kirman
et Keshan, 3 x 4 m. ; en outre six pièces
plus petites, nouage spécial .
Vente seulement au comptant. Offres ur-
gentes sous chiffre P 42590, à Publicitas,
Neuchâtel.

Administration fle « L'Impart:' -
Imprimerie Courvoisier o. Jl

Cpte de ch. posl.

IVB 325

Vente par enchères publiques
d'une maison et de terrains

au Suchiez sur Neuchâtel

Aux termes d'un jugement rendu par M. le Pré-
sident du Tribunal II de Neuchâtel, les immeubles
suivants, appartenant aux héritiers de M. Henri-
Jean Feissly, seront exposés en vente par voie
d'enchères publiques en l'Etude et par le minis-
tère de Me Maurice Clerc, notaire à Neuchâtel , le
MARDI 29 DÉCEMBRE 1953, à 14 h. 30 :

Article 4836, Au Suchiez, bâtiments et jardin
de 876 m.2.

Article 4622, Au Suchiez, place à bâtir de
876 m5.

Pour visiter, s'adresser à l'Etude de Me Jules
Barrelet, avocat, rue de l'Hôpital 6 à Neuchâtel.

Les conditions d'enchères peuvent être consul-
tées à ladite Etude, à l'Etude de MMes Clerc, no-
taires, 4, rue du Musée à Neuchâtel et au bureau
de M. Pierre Feissly, gérant d'immeubles, 9, rue
de la Paix, La Chaux-de-Fonds.

ON DEMANDE

sténo-dactylo
conaissant la facturation et la correspon-
dance anglaise, pour travail à la demi-
journée. — Offres sous chiffre S. E. 24375,
au bureau de L'Impartial.



Tous les Sports...
Quelques scores élevés enregistrés en

ligue nationale A caractérisent ce der-
nier dimanche. Etonnante victoire des
Grasshoppers à Bâle où l'on s'attendait
à plus de résistance de la part des lo-
caux. Vraiment les Sauterelles vont
fort  ; si elles continuent à marcher de
ce pas , on ne voit pas très bien qui pour-
ra les arrêter. Tout aussi nette a été la
victoire des Meuqueux , mais moins si-
gnificative parce qu'obtenue aux dé-
pens d'un adversaire beaucoup plus
modeste. Les nôtres ont néanmoins pa-
ru se reprendre et la première mi-
temps a été une merveille de football
classique. Souhaitons que ce retour en
forme de la ligne d'attaque se confir-
me. Grosse suprrise à Lucerne où, si
l'on pouvait à la rigueur s'attendre à
une victoire des locaux, personne ne
l'aurait prévue aussi nette. De ce fai t
les Bernois se trouvent à quatre lon-
gueurs du leader et apparaissent moins
dangereux que Grasshoppers et Lau-
sanne qui a conquis une victoire assez
di f f i c i l e  en terre bernoise. En queue, la
situation est critique pour Berne, Fri-
bourg et surtout Bienne. Granges en
revanche semble être décidé à s'éloi-
gner de la zone critique.

En ligue nationale B, Thoune reprend
seul le commandement en battant les
Young-Fellows pourtant en grande
forme ces derniers temps. Bonne
journée pour les leaders romands Can-
tonal et Malley qui, grâce à leurs suc-
cès, restent tous deux prétendants sé-
rieux à l'ascension en division supé-
rieure. Surprise à Lugano où les lo-
caux ne peuvent faire mieux qu'un
partage des points face  à un S c h a f f -
house bien quelconque .

En première ligue , Etoile en dépla-
cement à La Tour de Peilz parvient à
arracher le match nul , confirmant
ainsi les progrès constatés ces derniers
dimanches.

En match international , nette défa i te
de la Tchécoslovaquie face  à l'Italie.

Dans le monde sportif

Football
Le championnat de Ligue nationale A

Bàle-Grasshoppers 1-6.
Berne-Lausanne 3-5.
Chaux-de-Fonds-Bienne 5-0.
Granges-Fribouirg 2-0.
Lucerne-Young-Boys 4-0.
Servette-Bellinzone 3-2.
Zurich-Chiasso 1-1.

Ligne nationale B
Aarau-Soleure 0-1.
Locarno-St-Gall 1-0.
Lugano-Schaffhouse 1-1.
Malley-Yverdon 4-0.
Wil-Urania 1-2.
Winterthour-Cantonal 2-3.
Young-Fellows-Thoune 2-3.

Groupe A Groupe B
loués Pt Joués P!

Chaux-de-Fonds 15 24 Thoune 15 22
Lausanne 15 22 Cantonal 15 21
Grasshoppers 15 21 Young Fellows 15 20
Young Boys 15 20 Lugano 14 19
Servette 15 16 Malley 14 18
Bellinzone 15 15 Yverdon 15 17
Lucerne 15 15 Winterthour 15 15
Bâle 15 15 Schaffhouse 15 14
Chiasso 15 15 Wil 15 12
Granges 15 10 Soleure 15 12
Fribourg 15 10 Saint-Gall 14 10
Zurich 15 10 Urania 15 10
Berne 15 10 Locarno 14 9
Bienne 15 7 Aarau 15 7

Le championnat de lre ligue
Suisse romande

US Bienne-Boujean-Sierre 5-2.
Central-Martigny 1-4.
US Lausanne-Montreux 0-1.
Monthey-Forward 1-1.
Sion-Vevey 2-3.
La Tour-Etoile 2-2.

Suisse centrale
Porrentruy-St-Imier 4-2 .
Nordstern-Moutier 2-0.
Petit-Huningue-Olten 3-4.
Derendingen-Delémont 1-1.

Le championnat des réserves
Bâle-Grasshoppers 0-6 ; Berne-Lau-

sanne 0-2 ; Chaux-de-Fonds-Bienne
8-0 ; Granges-Fribourg 5-2 ; Lucerne-
Young-Boys 2-1 ; Servette-Bellinzone
3-0 forfait ; Zurich-Chiasso 2-0 ; Aa-
rau-Soleure 2-3 ; Locarno-St-Gall 1-
1 ; Lugano-Schaffhouse 3-1 ; Wil-Ura-
nia 0-3 ; Winterthour-Cantonal 3-3.

Résultats des ligues inférieures
neuchâteloises

Ile ligue
Fontainemelon I - Neuveville I 2-3.

Ille ligue
Cantonal II - Comètel 1-1.
Colombier I - Noiraigue I 5-0.
SerrièreB I - St-Blaise I 2-0 .
Boudry I - Neuveville II 5-0.
Couvet II - Châteiard I 6-2.

Juniors A
Cantonal - Etoile 4-3.

Juniors B
Comète - Fontainemelon 0-3 (forf.) .

Le leader obtient une facile victoire
A LA CHARRIÈRE

et écrase Bienne par cinq buts à zéro

D'accord , cher bon public , nous ne
garderons pas de cette partie, un sou-
venir impérissable. Et les mouvements
transcendants, les éclairs de génie
comme on dit, nos joueur s les ont ré-
servés pour de schocs plus rudes. De
plus, nos avants n'ont marqué que
cinq buts ce qui est, bien sûr, une mi-
sère. Ils n'ont dominé que pendant
soixante-quinze minutes (durée du
match : 1 heure 30) . Voyant que les
Biennois s'amoncelaient dans leurs
seize mètres, ils ont commis la grave
erreur tactique d'abandonner la percée
par le centre et d'utiliser les ailes afin
de déborder la défense adverse. Desser-
rer le jeu alors qu 'on aurait si bien pu
se marcher sur les pieds et se tenir
chaud là dans ce petit coin, je vous
demande un peu , faut-il avoir perdu
la tête ?

De plus, les visiteurs dont la mau-
vaise foi était évidente, ont propre-
ment démoli le jeu en se montrant ir-
réprochablement fair-play. Certes , on
savait qu'ils perdraient , mais on était
tout de même en droit d'espérer qu 'ils
réagiraient par de perfides «coups tor-
dus», ce qui aurait permis au fidèl e
public de se réchauffer en protestant.
Eh ! bien non , voulant se rendre anti-
pathiques jusqu'au bout , ils n'ont pas
eoimmis un faul , ce qui est bien la pire
manifestation de leur mauvaise hu-
meur...

Vraiment ces Biennois ont joué trop
dur... contre le bon et brave public qui
avait pourtant payé sa place et était
en droit d'attendre « un spectacle » !

Car si nous en croyons les réflexions
tombées des lèvres désabusées de plu-
sieurs Messieurs-des-Tribunes, à la sor-
tie, ce fut un match bien terne, morne,
plat, mortel... pour tout dire.

Voilà à l'intention cle nos dirigeants :
ce qu'un certain public qui-a-payé-sa-
place exige , ce sont douze goals en
première mi-temps et quatorze en se-
conde (parce qu 'en seconde mi-temps,
la machine doit êtr e rodée et par con-
séquent, rendre mieux) . Ce qu 'il faut ,
ce sont des passes tirées au cordeau et
qui ne manquent jamais leur destina-
taire. Enfin , ce qu 'on veut , ce sont des
équipes dans le genre d'Arsenal (ren-
forcé) ou du team national de Hon-
grie ; bref des gens qui ont une vague
notion du jeu de football.

Mais au lieu de cela , on offre des
Bienne... et cinq buts par match à
notre beau , bon , fidèle et brave public.

C'est d'un grotesque...

La partie
Sous les ordres de M. Luidi , de Bel-

linzone, dont l'arbitrage fut rendu fa-
cile par la correction des vingt-deux
joueurs, les équipes entrent sur le ter-
rain dans les compositions suivantes :

Bienne : Jucker ; Thomet , Rossel ;
Gerber , Wiedmer , Beuggert ; Trefzer .
Schutz, Scheurer , Godât , Racheter.

Chaux-de-Fonds : Fischli ; Buhler .
Zappella; Mauron , Kernen , Eggimann;
Couttaz , Colombino, Fesselet , Antenen,
Morand.

Dès le début , nous assistons à une
partie disputée presque constamment
sur un camp : celui des Biennois qui
jouen t à sept et parfois huit ou neuf
joueur s retranchés dans leurs seize
mètres ou peu en avant de ceux-ci.

C'est à Morand que revient la chance
de tenter le premier essai qu 'il manque
malencontreusement en s'encoublant
au moment du shoot. Peu après ce-.
pendant, Jucker doit intervenir sur un
envoi croisé d'Antenen. Le premier cor-
ner de la partie est tiré par Couttaz.
Reprise par Fesselet, la balle peut fina-
lement être bloquée par le gardien
biennois grâce à un excellent réflexe.

Jusqu 'à la vingtième minute, on no-
tera plusieurs essais des Chaux-de-
Fonniers mais il faut attendre le shoot
inarrêtable d'Antenen, à la vingt-et-
unième minute, pour que cette supé-
riorité manifeste se traduise par un
but , magnifique au demeurant.

Deux minutes plus tard , Morand file
le long de la ligne et centre sur Mau-
ron , placé à proximité du penalty. Une
reprise directe , et le shoot ras-terre
laisse le pauvre Jucker impuissant. Ci
2 à 0 pour les locaux.

Dès lors, les Chaux-de-Fonniers ne
rencontreront guère de résistance que
dans l'arrière-camp biennois. Jusque-
là , ils font très exactement tout ce
que bon leur semble, faisant courir la
balle d'un homme à l'autre avec préci-
sion et laissant les Biennois s'époumon-
ner à tenter de la saisir...

37e minute : Morand part depuis le
milieu du terrain , évite deux adversai-
res, « plonge dans le trou » et , au ter-
me d'une folle galopade, ajuste un
shoot croisé qui ne pardonne pas. Un
troisième but récompense ce bel effort
personnel.

Peu avant la mi-temps, Colombino,
sur un service d'Antenen , réussit un
quatrième but de belle venue.

Deuxième mi-temps
Elle débute par un coup de théâtre.

Couttaz, en bonne position de tir dans
les seize mètres se fait charger irré-
gulièrement par Thomet et l'arbitre
dicte penalty . Morand le transforme
sans bavure . Un shoot ras-terre dans
le coin droit et c'est le cinquième but.

Dès Ioms, la supériorité des locaux
devenant par trop manifeste, l'intérêt
faiblit . D'un côté on jou e « détendu »,
sans trop se déplacer pour atteindre le
ballon, de l'autre on se donn e beaucoup
de peine, mais la maladresse empêche
toute réalisation .

On mentionnera cependant un tir
de Scheurer qui aboutit sur la latte,
puis un autre, d'Antenen celui-là, qui
frappe à son tour le montant... Voilà ,
c'est à peu près tout. On constatera
que les grosses émotions nous furent
épargnées durant ces dernières qua-
rante-cinq minutes. La seule vraie
émotion , les spectateurs la doivent au
haut-parleur qui annonça qu 'à la mi-
temps, Lucerne battait les catcheurs
bernois (pardon , Young-Boys !) par
4 à 0... G. Z.

MM. Ruoff. Rapoan
et Tschirren

sont revenus sur leur décision
Le secrétariat central cle l'ASFA

communique :
« Les e f f o r t s  conjugués du président

central, du comité de fotbal l  et du co-
mité de la ligue nationale ont réussi à
fa i r e  revenir M M .  Paul Ruo f f , Karl
Rappan et Gaston Tschirren sur leur
décision et à leur faire retirer leur dé-
mission.

Le fa i t  que l'Association n'a actuelle-
ment, pour ces postes , aucune person-
nalité plus qualifiée que les démission-
naires à disposition a été cause que, de
tous côtés, ces derniers ont été priés
de rester en charge. Les présidents des
clubs de ligue nationale eux aussi ont ,
lors de leur conférence du 21 novembre
à Zurich, assuré les trois techniciens
de leur entière confiance et les ont
priés , dans l'intérêt de notre équipe na-
tionale, de revenir sur leur décision.
C'est dans cet esprit qu'une réunion
s'est tenue récemment à Bâle entre des
représentants du comité de football , du
comité de ligue nationale et les trois
intéressés. Les délégués des comités
susmentionnés ont demandé à ces der-
niers de continuer dans leurs fonctions
et les ont assurés de leur plus large
appui , af in de leur permettr e un travail
des plus ef f icaces .

Apres que le président central de
l 'ASFA , M.  E. Thommen , eut pris con-
naissance vendredi passé , en les ap-

prouvant , des desiderata écrits des
techniciens et leur eut assuré de les
soutenir personnellement dans leur
di f f ic i le  tâche , M M .  Paul R u o f f ,  Karl
Rappan et Gaston Tschirren se sont
déclarés disposés à rester en charge.
Le comité de football donne avec sa-
tisfaction connaissance de cette déci-
sion aux clubs de l'ASFA , aux joueurs
de l'équipe nationale et à la presse. Il
engage vivement tous les sport i fs  à
contribuer à faciliter le travail de nos
techniciens en vue de la Coupe du mon-
de 1954.

L'Italie bat la Tchécoslovaquie 5 à 0
Dimanche à Gênes, devant 70,000

spectateurs, l'Italie a battu la Tchéco-
slovaquie par 3 à 0 (mi-temps 2-0). Les
buts ont été marqués en première mi-
temps par Cervato , sur coup franc , à la
24e minute, par Riccagni , à la 29e mi-
nute, et en seconde mi-temps par Pan-
dolfini , sur penalty, à la 2e minute.
Trois autres buts (deux pour l'Italie et
un pour la Tchécoslovaquie) ont été
annulés.

Le classement final
de la coupe de l'Europe

centrale
La rencontre Italie-Tchécoslovaquie

était la dernière comptant pour la
Coupe de l'Europe centrale dont voici
le classement final : 1. Hongrie , 11
points ; 2.. Tchécoslovaquie , 9 p. ; 3.
Autriche, 9. ; 4. Italie, 8 p. ; 5. Suisse ,
3 P.

Etoile et La Tour-de-Peilz font match nul 2 à 2
Bon match des Stelliens

Les Stelliens qui , lors de leur match
contre Forward avaient fait preuve
d'une sérieuse amélioration et d'un
meilleur rendement de leur équipe , se
sont rendus hier à La Tour de Peilz.
Disons d'emblée que les joueurs des
Eplatures se sont fort bien comportés
et qu 'il s'en est fallu de peu pour qu'ils
remportent la victoire , puisque ce n'est
que deux minutes avant la fin de la
partie que les Vaudois ont réussi à éga-
liser. Etoile , sous les ordres de M. Brô-
nimann, de Payerne, qui se révéla ex-
cellent arbitre , alignait l'équipe sui-
vante : Schiebli ; Cosandai , Billi ;
Muster , Junod , Carcani; Droxler , Droz,
Furrer , Baumann, Grimm.

Ce match comptant pour le second
tour du championnat n'a pas manqué
d'attirer un nombreux public , d'autant
plus que la Tour qui a fourni un bon
premier tour , partait nettement fa-
vori. Toutefois, dès les premières mi-
nutes l'on se rendi t compte que les
Chaux-de-Fonniers étaient bien déci-
dés à vendre chèrement leur peau .
Cependant, à la 21e minute, le gardien
d'Etoile fut battu par un tir puissant
du centre-avant Testament!. La riposte
des Stelliens fut rapide et les avants
causèrent plus d'un souci à la dé-
fense locale. Chaque fois , Schalten-
brand en pleine form e écartait le
danger ; tant et si bien que la mi-
temps voyait la Tour mener par un
but d'avance , malgré tous les efforts
des Stelliens qui nous laissaient entre-
voir l'égalisation.

Les «rouge et noir» donnèrent à fond
dès la reprise pour remonte-r le score.
Après plusieurs attaques infructueuses,
Grimm réussit, à la 17e minute, à glis-
ser la balle à Droz, qui expédia un bou-
let dan lS les filets de la Tour. Peu après,
une mêlée se produisit devant les buts
stelliens et Carcani secondant son gar-
dien battu, retint la balle de la main.

Le penalty fut retenu de magistrale
façon par Schiebli. Ce fut un coup de
fouet pour les Stelliens qui, quelques
minutes plus tard , prenaient l'avan-
tage à la marque par un beau tir croisé
de Grimm bien servi par Droz. L'on
assista à une fin de match splendide
et l'on croyait au succès des Stelliens
lorsqu'à la 88e minute Reymond II
feinta les défenseurs et battit sans
rémission le portier d'Etoile.

JIM.

Boxe
3fiP~ Quatre adversaires européens

pour Carruthers
Les dirigeants de l'Australian Boxing

Club ont pressenti quatr e boxeurs eu-
ropéens pour- rencontrer en Australie
le champion du monde des poids coq,
Jimmy Carruthers, en un combat ne
comptant pas pour le titre.

L'actuel champion de France de la
catégorie, Robert Cohen, a reçu des
offres pour un tel combat qui se dé-
roulerait en février , à Sydney, de mê-
me que l'ancien champion de France ,
Maurice Sandeyron, le champion d'I-
talie, Gianni Zuddias et le champion
d'Europe, l'Anglais John Kelly.

Succès de Vie Toweel
sur Ronnie Clayton

A Johannesburg l'ex-champion du
monde des poids coq Vie Toweel a bat-
tu aux points en dix rounds le cham-
pion britannique des poids plume Ron-
nie Clayton .

Surprise a Bruxelles

Percy Bassett battu par Janssens
Samedi soir, à Bruxelles , le cham-

pion du monde intérimaire des poids
plume, l'Américain Percy Bassett , était
opposé au champion de Belgique des
poids légers, Janssens. Après un com-
bat très disputé, Janssens a été décla-
ré, à l'issue des dix rounds, vainqueur
aux points.

Les skieuses soviétiques
à Grindelwald

Une équip e comprenant dix skieuses
soviétiques va arriver en Suisse au dé-
but de janvier pour prendre part aux
courses féminines internationales de
Grindelwald. Lcs concurrentes russes
s'aligneront le 7 janvier dans la course
de fond  de 10 km. et le 8 janvier dans
celle de relais.

Ski

Cyclisme
Double victoire suisse

à Francfort
Les Six heures de Francfort courues

dans la nuit de samedi à dimanche
se sont terminées par une double vic-
toire suisse. Résultats : 1. Plattner-
von Buren, 233 points, 248 km. 843 ;
2. Roth-Bucher, 164 p. ; 3. Knoke-Zoll ,
59 p. ; à 1 tour : 4. Ziege-Intra, 98 p. ;
5. Bintner-Reitz, 22 p. ; à 2 tours : 6.
Holthoefer-Scherer , 46 p. ; 7. Schulte-
Peters, 22 p. ; à 3 tours : 8. Schuma-
cher-Mlady, 21 p. ; à 4 tours : 9.
Schorn-Kilian, 18 p. ; à 5 tours : 10.
Vopel-Holzmann, 38 p.

Tennis
Les classements américains

Traùert, désigné No 1
Pour 1953, c'est Tony Trabert qui ob-

tient le No 1 dans le classement de
la fédération de tennis des Etats-Unis,
devant Vie Seixas champion de Wim-
bledon . L'an dernier, Trabert , qui fai-
sait sa période dans la marine, n'avait
pas été classé. Voici comment se pré-
sente le classement des messieurs : 1.
Tony Trabert ; 2. Vie Seixas ; 3. Art.
Larsen ; 4. Gardner Mulloy ; 5. Straight
Clark ; 6. Hamilton Richardson; 7. Ber-
nard Bartzen ; 8. Tom Brown ; 9. Noël
Brown ; 10. Grant Golden ; 11. Billy
Talbert ; 12. Bob Perry.

Et celui des dames : 1. Maureen Con-
colly ; 2. Doris Hart ; 3. Shirley Fry ; 4.
Louise Brough ; 5. Margaret Du Pont ;
6. Helen Ferez et Althea Gibson ; 8.
Mrs Lewis ; 9. Anita Kanter ; 10. Julia
Sampson; 11. Dorothey Levine ; 12. Pa-
tricia Stewart.

Destremau et Rémy
l'emportent en France

Messieurs : 1. Bernard Destremau et
Paul Rémy ; 3. Robert Haillet ; 4. Ro-
bert Abdesselam ; 5. Ducos de la Haille ;
6. Jean Noël Grinda, Jean Claude Moli-
nari et Henri Pélizza.

Dames : 1. Nelly Adamson ; 2. Susan
Chatrier ; 3. Ginette Bucaille et Suzan-
ne Schmitt ; 5. Raymonde Jones-Ver
etc.
Jean Borotra , Christian Boussus, Jac-

ques Brugon , Henri Cochet et René La-
coste , chez les messieurs et Mme Simo-
ne Mathieu chez les dames, figurent
hors classement.

Sport-Toto
2 2 1  l l x  2 1 1  2 2 2
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Dépositaire pour le canton de Neuchâtel :
G. Hertig Fils & Cie. La Chaux-de-Fonds.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

lre division : Iille-Reims 0-1 ; Bor-
deaux-Toulouse 0-0 ; St-Etienne-Nan-
cy 3-1 ; Strasbourg-Nice 2-2 ; Monaco-
Nîme 2-0 ; Sochaux-Lens 1-1 ; Sète-
Marseille 2-1 ; Metz-Roubaix 4-2 ; Le
Havre-Stade Français 1-3.

Classement : 1. Lille, St-Etienne et
Reims, 23 points ; 4. Bordeaux, 22 ; 5.
Toulouse, 21 ; 6. Strasbourg, 20 ; 7. Ni-
ce, 19 ; 8. Nimes, 18 ; 9. Lens, 16.

2me division : Red Star-Rouen 2-0 ;
Nantes-Sedan 1-2 ; Alès-Lyon 1-1 ;
Troyes-Rennes 8-1 ; Perpignan CA Pa-
ris 2-1 ; Besançon-Grenoble 0-0 ; Aix-
Montpellier 4-1 ; Cannes-Béziers 0-0 ;
Valenciennes-Toulon 1-2 ; Racing-An-
gers 4-1.

Classement : 1. Sedan, 30 points ; 2.
Lyon et Racing, 28 ; 4. Rouen et
Troyes, 27 ; 6. Red Star , 25 ; 7. Perpi -
gnan, 23 ; 8. Rennes, 21 ; 9. Besançon,
19.

Le championnat de France

Championnat de Ligue nationale A
Gra.ssho'ppers-Arosa 2-4 (1-0, 0-2,

1-2) . Davos-Berne, renvoyé. Lausanne-
Ambri-Piotta 2-14.

Le championnat de Ligue nationale B
Bàle-Grindelwald 8-3 (2-0 , 3-1, 3-2) .

Le tournoi de Lausanne
En finale de la Coupe Schaefer , Am-

bri-Piotta a battu Young-Sprinters par
5 à 2 (1-0, 2-1, 2-1).

Pour la troisième place : Milan-Inter
bat Lausanne par 17-2 (6-0, 9-1, 2-1).

Entraînement
Au lac de Mayen, Leysin-Martigny

4 à 8.

Hockey sur glace
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m ĤI^̂ H^̂ HHi ^mm n̂HBHHiU » La 

Chaux-de-F 
ondt !̂ HSBHBiiHE^̂ H&i B̂ffiaS2E5HHiaSS<«9ŒHHB9BÉf

—̂—————¦̂ ¦»«««««««««««««««««««««««—»««»̂ M^H«««««««««««««««««̂M^^«^^^^^^»^^^^^»
IIII—IMIIII MIIIMIWIW—IW—¦¦«¦HIM [¦[ «¦¦¦ Il I U !!¦ KK2»

f >
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CONNAITRE"
RECITAL

PIERRE BOULANGER
comédien - diseur - mime

Textes de Paul Fort, Prévert, Queneau,
Ramuz, etc.

Mardi 15 décembre, à 20 h. 15,
à l'Amphithéâtre du Collège primaire
Billets à l'entrée : adultes Fr. 2.— ;

étudiants Fr. —.80.
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Couvertures de laine
pour lits , pour autos

Draps de lit brodés

Services à thé

Nappes, serviettes

Linge de maison

Linges de toilette

Draps de bain

Flanellette coton unie,
rayée et à fleurs

Popelines et oxfords
pour chemises messieurs

Veloutines imprimées

Double-face

Soies molletonnées

| Ratines pure laine
pour robes de chambre

Soies en tous genres
pour robes du soir

Lainages pour robes
et manteaux
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A vendre
un accordéon chromati-
que neuf avec registres,
un lutrin, un pantalon fu-
seau, dame, taille 40, un
windjack, une paire de
souliers No 36. S'adr. dès
19 h. chez Mlle Aeschbach
A.-M.-Piaget 79. 

A louer
chambre à deux lits, part
à. la cuisine, eau chaude
et salle de bains, à couple
sérieux et tranquille. —
S'adr. rue de la Charrière
51, au 2e étage.
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Jl u \j i\ p as a hésiter...
à prix égal

$UfÂetâ Coif âeuK
i est le plus avantageux

Ses PERMANENTES et TEINTURES
sont très soignées, elles sont garanties

j Av. Léopold-Robert 40 Tél. 2.21 60

i il Membre du syndicat de la haute coiffure française

Avant de faire l'achat d'une paire de
skis voyez aussi au Crêl-du-Locle

EN STOCK COLLECTION IMPORTANTE DES FAMEUX SKIS

Vampire - Kneissl - Gomme
Dynamic

et toute le gemme de notre fabrication
Magnifi ques skis pour la jeunesse à des prix très intéressants

ÇljBff longueur 130 cm., fixation Kandahar tySL 711
¦PB&ÏI) ajustées d' après chaussures depuis fr. AV Q I U

Clsî fi  detourisme (mi-fond) semelles «Rap id» , / .g m̂j
rfSClS arèles acier , f ixa t ion  Kandahar , ajus- Ifl f tées d' après chaussures fr. IW ¦ ¦

Toutes réparations et transformations de skis usagés.
Venez maintenant faire votre choix. Nous réservons.

SKI  - K E R N E N
Usine et magasin de vente

LE CRÊT-DU-LOCLE
Tél. 2 19 45



L'actualité suisse
Décidément...

La «recordite» fait des dégâts
à Lausanne...

LAUSANNE , 14. — Il y a quinze jours ,
un accordéoniste lausannois, M. Marcel
Klaus, s'attaquait au record du monde
de durée pour son instrument. Et il le
remportait en jouant 75 heures du-
rant ! Son succès a incité d'autres mu-
siciens à suivre cet exemple. Ainsi, un
pianiste de bar de Lausanne, M. Jean-
Pierre Hager a décidé de jouer cent
heures au piano...

Blond , sympathique, né en 1920, ma-
rié et père d'un enfant, J.-P. Hager a
commencé sa tentative samedi soir à
18 h. 30 au café Bock.

M. Hager est souriant et confiant. Il
s'est sérieusement préparé pour cet es-
sai qu'il espère mener à bien. Il a sur-
veillê" sa nourriture pendant toute la
semaine et s'est reposé. Le règlement
prévoit, comme pour M. Klauss, un ar-
rêt de cinq minutes par heure et d'un
quart d'heure tous les trois tours d'hor-
loge pour lui permettre de se restaurer ,
de fumer une cigarette ou tout simple-
ment de serrer la main des clients ad-
mirateurs.

Bien entendu, quelques minutes
avant le début de sa tentative, M. J.-P.
Hager a subi la visite d'un médecin, le-
quel , d'ailleurs, contrôlera son état de
santé à trois reprises chaque jour . Un
notaire tient le procès-verbal de l'é-
preuve et des contrôleurs conscien-
cieux surveillent le temps des arrêts,
chronographes en main.

Près de Lausanne

Deux jeunes étrangères
attaquées

L'agresseur a pris la fuite
LAUSANNE, 14. — Deux jeunes

étrangères d'un pensionnat lausannois,
Mlles Rosemary Hollebone , 17 ans, de
Londres et Anja Ahola , 16 ans, Finlan-
daise, se promenaient hier à 14 heures,
sur le chemin du Stand , dans les bois
de Belmont, quand un individu parais-
sant âgé d'une vingtaine d'années les
attaqua et réussit à s'emparer de la
montre-bracelet de l'Anglaise. Les jeu-
nes filles le mirent en fuite et le firent
abandonner ses lunettes sur place. La
police se mit à sa recherche battant les
bois tout l'après-midi et toute la soi-
rée. Il était vêtu d'un pantalon gris et
d'un maillot grenat. Il a les cheveux
noirs.

Mort du Dr Maurice Jeanneret,
ancien conseiller national

LAUSANNE 14. — Dimanche soir est
mort, après une courte maladie , le doc-
teur Maurice Jeanneret, ancien conseil-
ler national.

Né à St-Imier, en 1886, le Dr Jean-
neret avait fait ses études de méde-
cine à Neuchâtel , Berne, Lausanne et
Londres. Il fut médecin volontaire à
l'armée serbe en 1914-15. Membre du
parti socialiste , puis du parti du tra-

vail, il fut conseiller communal, dépu-
té au Grand Conseil et, de 1947 à 1952,
conseiller national.

Il est l'auteur de nombreuses publi-
cations sur le typhus exanthématique,
la grippe et la tuberculose pulmonaire
notamment.

Il renonce a une représentation au conseil fédéral
Une résolution du comité central du parti socialiste suisse

et approuve la démission de M. Max Weber

ZURICH, 14. — Le comité central du
parti socialiste suisse a siégé le 13 dé-
cembre 1953 à Zurich , sous la présiden-
ce du conseiller national Walter Brin-
glof. Le conseiler fédéral Max Weber
était présent.

Il a voté par 62 voix contre 1 la ré-
solution suivante :

1. Le comité central regrette que le
projet de réorganisation des finances
fédérales ait été rejeté le 6 décembre
1953. Le projet était le résultat d'une
entente entre les partis politiques re-
présentés jusqu 'ici au Conseil fédéral.
Bien qu 'il n'ait pas tenu compte de
toutes les renvendications que les so-
cialistes avaient proposées, il avait re-
cueilli leur entier appui.

2. Le comité central «considère que
les milieux bourgeois de l'industrie , de
la finance, du commerce et des arts
et métiers , qui , par pur égoïsme ré-
sistent à toute imposition équitable
des gros revenus, sont les principaux
responsables de ce rejet. Des bureaux
anonymes financés par le commerce et
l'industrie et des comités d'action en
désagrégeant les partis bourgeois et en
égarant sciemment l'opinion publique ,
ont de nouveau fortement nui à l'ins-
titution de la démocratie référendaire.

3. Le comité central considère que
la démission du conseiller f édéral  Max
Weber est juste.  Il exprime sa vive re-
connaissance au conseiller féd éral  Max
Weber pour le travail exemplaire ¦ et
dévoué qu 'il a accompli au service du
mouvement ouvrier et du pays.

4. Le comité central décide de renon-
cer dans les circonstances actuelles à
une représentation du parti socialiste
suisse au Conseil fédéra l .

5. La renonciation du parti socialiste
suisse à sa représentation au Conseil
fédéral ne modifie pas fondamentale-
ment son attitude à l'égard de la poli-
tique intérieure et extérieure de notre
pays. Le parti socialiste poursuivra
avec fermeté sa lutte pour l'élargisse-
ment de notre démocratie guidé par les
intérêts économiques, sociaux , culturels
et politiques de tout le peuple travail-
leur.

6. Le parti socialiste suisse et son
groupe à l'Assemblée fédérale combat-
tront énergiquement toute aggrava-
tion du régime financier actuellement
en vigueur (régim e provisoire) . Une
aggravation des charges fiscales des
ouvriers et des employés, en particu-
lier, par l'augmentation des impôts de
consommation serait inadmissible. Le
parti socialiste n'acceptera aucune ré-
form e des finances fédérales qui n 'im-
pliquerait pas un impôt fédéral direct
frappant équitablement la propriété et
les gros revenus.

7. L'actuelle décision du comité cen-
tral fait un devoir à tous les membres
du parti à la ville comme à la campa-
gne d'augmenter leur activité et d'agir
avec le plus d'énergie. Le Parti socia-
liste est le parti du peuple qui tra-
vaille. C'est pourquoi , il appelle tous
les travailleurs à mener avec lui la
lutte pour épurer la vie politique et
réaliser la justice sociale dans la li-
berté et la démocratie.

Cïroniflue neuciâieioïse
La paroisse de Neuchâtel renonce

aux fresques de la chapelle
de la Maladière

Réuni vendredi soir , sous la présiden-
ce de M. André Junod , pasteur, le col-
lège des anciens de la paroisse de la
ville s'est occupé des projets de fres-
ques de M. Aimé Montandon pour la
chapelle de la Maladière. Le collège des
anciens du quartier de la Maladière
s'était prononcé déjà contre l'exécution
de l'un ou l'autre des projets. Après
une introduction du pasteur Deluz sur
l'aspect théologique de la décoration
des lieux de culte , défenseurs de l'œu-
vre et opposants confrontèrent leurs
points de vue. La discussion fut close
par un vote. A une forte majorité , le
collège des anciens de la paroisse de la
ville renonce à l'exécution de la fres-
que proposée.

Red. — On sait que les projets d Ai-
mé Montandon, très modestes d'aspect ,
avaient donné lieu à de vifs débats
dans le public et même dans la presse,
non seulement du canton , mais du de-
hors. Ainsi le projet a déj à réussi en
partie , puisqu 'il a fait discuter aussi
âprement, alors que tant d'oeuvres,
exécutées celles-là , tombent dans l'in-
différence , à peine découvertes.

Après le débat du Grand Conseil
sur les allocations familiales

Commentant la décision prise lundi
passé par le Grand Conseil au sujet
de l'initiative popiste sur les alloca-
tions familiales, M. André Corswant
écrit dans « La Voix ouvrière » de sa-
medi que son parti va déposer un re-
cours de droit public au Tribunal fé-
déral. Il estime que la majorité du
Grand Conseil a violé la loi sur l'exer-
cice des droits politiques en adoptant
un contre-projet , après le délai d'une
année prescrit par cette loi.

Un mystère eclairci
(Corr.) — On se souvient qu 'une auto

zurichoise laissée en stationnement de-
vant un hôtel de Neuchâtel fut volée
récemment et retrouvée près de Morat.
La machine était en partie démolie et
des traces de sang se trouvaient à l'in-
térieur.

Les voleurs viennent d'être identifiés
et arrêtés. Ce sont deux jeunes Neu-
chàtelois, les nommés B. et P. L'un
d'eux était légèrement blessé à la sui-
te de l'accident au cours duquel la voi-
ture fut démolie.

Le P. O. P. recourra
au Tribunal fédéral

La Chaux-de-Fonds
La prochaine fête romande de gym-

nastique dans la métropole horlo-
gère.

L'Union des sociétés de gymnas-
tique de La Chaux-de-Fonds, au cours
de rassemblée de l'Union romande qui
a eu lieu dernièrement à Renens, a
revendiqué l'organisation pour 1957, de
la 7e fête romande.

Cette offre , accueillie avec empresse-
ment, devra encore être ratifiée par
une assemblée de l'Union romande qui
aura Ueu en 1954.

Violente collision aux Eplatures
Samedi à 17 h.45, une collision s'est

produite le long de la route cantonale
des Eplatures entre trois voitures neu-
châteloises dont les propriétaires ha-
bitent Môtiers, le Col-des-Roches et La
Chaux-de-Fonds. Les voitures ont subi
de très importants dégâts. En revanche ,
on ne déplore que des blessures très lé-
gères chez les trois passagers qui ont
pu regagner leur domicile après avoir
reçu des soins au poste de police. Nos
vœux de complète guérison.

A l'extérieur
Les Anglais "ont échappée

belle !
LE CAIRE, 14. — AFP. — D'après les

déclarations faites dimanche par
Fouad Serag Eddine , ancien ministre
wafdiste, devant le tribunal de la ré-
volution , des « officiers libres » avaient
tout préparé, pendant les guérillas de
1951-1952 contre les troupes anglaises,
pour faire sauter un bateau britanni-
que dans le canal de Suez et interrom-
pre ainsi la navigation.

Comme l'accusé affirmait qu 'il avait
conçu le projet de barrer le canal à
cette époque, le président du tribunal ,
le chef d'escadrille Latif Boghadi, l'a
interrompu en lui répliquant : « C'est
nous qui avons eu cette idée, et une
mine marine fut transportée par avion
sur la rive est du canal , mais les émeu-
tes du Caire, du 26 janvier 1952, et la
loi martiale qui fut alors proclamée
empêchèrent la réalisation de ce pro-
jet. »

Les pourparlers
de Panmunjom sont

suspendus

Les communistes ayant accusé
les Américains de perfidie,

PANMUNJOM, 14. — AFP. — M. AR-
THUR DEAN A MIS FIN BRUSQUE-
MENT A LA REUNION DE SAMEDI
DES POURPARLERS DE PANMUN-
JOM, APRES UNE SEANCE QUI A
DURE 5 HEURES 45 MINUTES.

Le représentant des Nations Unies
a déclaré que les communistes avaient
taxé les Etats-Unis de « perfidie » et
les avaient accusés d'avoir préparé, en
accord avec le président Syngman
Rhee, l'évasion des prisonniers de
guerre non communistes en Corée du
Sud, au mois de juin.

M. Dean a récisé à la presse que les
pourparlers ne reprendraient qu'à la
condition que les communistes retirent
leurs déclarations et demandent la
poursuite des réunions.

Il a enfin indiqué qu 'il laisserait aux
communistes un « délai raisonnable »
pour décider ce qu 'ils estiment avoir
à fairi»

Suspension, non rupture
WASHINGTON, 14. — AFP. — Les

entretiens préliminaires de Panmun-
jom sont « suspendus ». Ils ne sont pas
« rompus », déclare-t-on samedi matin
dans les milieux américains autorisés,
à la suite de la décision de M. Arthur
Dean , représentant américain du « co-
mité des 16 », de ne reprendre le dia-
logue avec les Sino-Coréens que lors-
que ceux-ci feront montre d esprit
constructif.

Le tirage de la Loterie Romande
A MORGES

(Corr.) — Bien qu'elle ait parcouru
en tous sens, depuis treize ans, ce pays
amical et charmant que nous appelons
la Romandie, la Loterie romande ne
s'était encore jamais arrêtée à Mor-
ges. Mais, le hasard obstiné et mali-
cieux qui s'y opposait a fini par céder ,
et la dernière tranche de l'année s'est
tirée samedi dans cette charmante vil-
le.

Tous ceux qui suivent avec vigilance
la bonne marche de l'institution s'é-
taient déplacés pour l'occasion. C'est
ainsi qu 'avaient lieu simultanément,
dans les diverses ailes de l'administra-
tion communale, la réunion des chefs
des départements cantonaux intéressés
à la Loterie romande, l'assemblée géné-
rale des sociétaires et la réunion de la
commission de presse. Les excellents
résultats obtenus au cours de cette an-
née et les projets mis sur pied pour
que l'on puisse continuer, l'an pro-
chain , à venir en aide aux oeuvres d'u-
tilité publique et de bienfaisance , y
furent longuement exposés . Précison s
à ce sujet que la 122e tranche, dite
« tranche des cadeaux », a été un très
grand succès.

Apres ces travaux administratifs, les
participan ts visitèrent , sous la con-
duite du colonel Pittet , directeur de
l'Arsenal, le musée militaire vaudois
qui contient des merveilles encore peu
connues du grand public. Ils firent
aussi une brève visite au musée Alexis
Forel situé dans une exquise maison
du vieux Morges. En fin d'après-midi,
une réception fut organisée en leur
honneur, par les autorités communales,
au carnotzet de l'endroit que les ha-
bitants appellent fort joliment le «Bou-
teiller».

On y notait la présence de M. A.
Oulevay, président du gouvernement
cantonal vaudois, de M. A. Ayer, con-
seiller d'Etat fribourgeois , de M. Nor-
bert Roten, chancelier de l'Etat du
Valais, accompagné de M. Quinoroz,
chef du contentieux de l'administra-
tion cantonale valaisanne. Le canton
de Genève avait délégué M. F. Guil-
lermet, chef du droit des pauvres. (Le
président du Conseil d'Etat neuchà-
telois, M. P.-A. Leuba , qui avait assisté
à la séance des conseillers d'Etat, avait
dû partir aussitôt après.) Etaient éga-
lement présents M. E. Lavanchy, pré-
fet de Morges, M. Paul Nerfin, direc-
teur dl la Banque cantonale vaudoise,
M. C. Serez , syndic de Morges, accom-
pagné de MM. P. Chappuis, M. Cru-
chet, J. Glayre et C. Bercher, muni-
cipaux, M. E. Friedrich, président du
Conseil communal et M. R. Weith,
président des tribunaux de la Côte.

D'aimables paroles furent échangées,
au début de la soirée, entre M. A. Ou-
levay, président du Conseil d'Etat vau-
dois-, et M. E. Simon, président de la
Loterie.

• • •
Le tirage avait lieu dans la grande

salle du Casino où la foule était si
dense que nombre de personnes durent
demeurer debout. Une charmante allo-
cution de M. E. Simon président, évo-
quant les débuts déj à lointains de la
Loterie , les résultats qu'elle a obtenus
et les efforts qu 'elle fait pour poursui-
vre sa mission d'entr 'aide, souleva des
tempêtes d'applaudissements et créa
une ambiance de compréhension et de
gaité peu commune. Si l'on y ajoute le
brio dont fit preuve le notaire, Me M.
Emery, chargé de diriger les opéra-
tions de tirage, et les très belles pro-
ductions musicales présentées par l'U-
nion instrumentale de Morges — di-
rigée pour l'occasion par le populaire
Loulou Schmidt — celles du choeur
d'homme « La jeune Helvétie » sous la
direction de M. P. Paschoud, et celles,

enfin, du choeur mixte «La Récréa-
tion » dirigé par M. M. Depierraz, on
comprendra que ce dernier tirage ait
été une véritable fête, et que ceux dont
les espoirs n'ont pas été réalisés aient
promptement oublié leur déception.

Le prochain tirage aura lieu le 3û
j anvier à Vétroz (Valais) .

Les numéros gagnants
Le tirage a donné les résultats sui-

vants :
15.000 lots de 6 francs, tous les bil-

lets se terminant par 3.
1500 lots de 12 francs, tous les bil-

lets se terminant par 16.
1500 lots de 15 francs, tous les bil-

lets se terminant par 49.
1500 lots de 30 francs, tous les bil-

lets se terminant par 157, 210, 219, 277,
311, 408, 601, 692 , 705, 855.

300 lots de 45 francs , tous les billets
se terminant par 469, 758.

120 lots de 150 francs, tous les billets
se terminant par 1771, 3761, 4023, 5774,
6780, 7303, 8324, 9512.

60 lots de 300 francs, tous les billets
se terminant par 4192, 6174, 6969, 8611.

30 lots de 600 francs, tous les billets
suivante :
447038, 447627, 449566, 449976, 457372,
460245 , 464351, 468298, 475831, 476015,
478613 , 481943, 482501, 496162 , 498240,
499465 , 513323, 515060, 516913, 526446,
530441, 549075, 552856 , 559002 , 562760,
570929, 580197, 580867, 582436, 583279,

30 lots de 900 francs, tous les billets
suivants •
448518, 467634, 468657, 474762, 487885,
500637, 506675, 510807, 514599, 524558,
527104, 528032, 531215, 538985, 541086,
546177, 548683, 549365, 551708, 553176,
554882, 555887, 563014, 563344, 564676,
565445, 568359, 568844, 573079, 587056.

1 lots de 1500 francs, tous les billets
suivante :
496881, 512979, 515226, 516973, 556512,
561846, 565327.

1 lot de 12.000 francs, le No 585125.
1 lot de 24.000 francs, le No 506635.
1 lot de 30.000 francs, le No 464390.
1 lot de 120.000 francs, le No 511011.
2 lots de consolation de 750 francs,

les Nos 511010 et 511012.
Seule la liste officielle fait fol.

du 14 décembre 1953

Cours du
Zurich : ~ .
Obligation» 11 14
VA, % Fédéral 41 101 101 d
îhi. % Féd. 4yjuin 102.40d 102.35
3>4 % Féd. 4o/déc. lOa^id 106.90d
234 % Fédéral 50 103.90 103.90
Action*

B. Com. de Bâle 683 691
Banque Fédérale 397 399
Union B. Suisses 1270 1265
Société B. Suisse "36 1130
Crédit Suisse . . 1158 1152
Conti Linoléum . 3M î»<
Electre Watt . . 1238 1239
Intertvandel . . . 133° 1325
Motor Cotombus . 835 835
S. A. E. G. Sér. 1 *4 6î ''id

Indelee . . . .  *» «*
MOIO-SUùSG prlor. 1?1 201
Réassurances . . "40 7960
Wintertteour Ace 5850 5825 d
Zurich Assurant. 8840 8850
Aar-Tessin . j . 1265 1260
Saurer . < ¦ ¦ , 1048 1040 d.

Zurich : Cours du

Actions v u
Aluminium ¦ ¦ , 2150 2200
Bally , 830 838
Brown-Boverl ¦ ¦ 1148 1150
Fischer 1120 1135
Lonza . . .  i . 925 935 0
Nestlé Aliment. . 1636 1,540
Suizer . . . . , 1910 1913
Baltimore . . ¦ ¦ 90U 59
Pennsylvanla , ¦ 77 75 1̂ d
Italo-Argentina . . 28 28 d
Royal Dutch . . ¦ 400 403
Sodec . . 1 1 ¦ 36 35%
Stamdard-OH . ¦ , 31OV2 3150
Union Carbide C. 308 d 312
Du Pont de Nom. 454 453 ^Eastman Kodak . 198V:: 199 1 '.
General Electric. . 376 367'à
General Motors . 255 253',»
Internat. Nickel . 153 153%
Kennecott . . . .  271 d 270 "
Montgemery W. . 238 241 d
National DisUHers 79?i 79i «d
Allumettes B. . . 53 52î id
Un States Steel . 168 d 169
AMCA . . . .  $ 34i .i 34 .20
SAFIT . . . .  £ 8.17.6 8.18.0
FONSA c p#ec . 149 149'io

I SIMA 1050 d 1050 dl

Genève : Cou" du

Actions 11 14
Aramayo . ¦ 1 1 8 d 8
Chartered < • ¦ 31 d 31%d
Azote . .i i i  — —
Caoutchoucs < « 39 d 39
Slpel 19 d 19 d
Securitles ord. . . 118 117
Canadian Paclllc 98 d 98 d
Inst. Phys. au p. . 388 378
Sécheron, nom. . 435 d 355 d
Separator . w . 135 d 138 d
S. K. F. ¦ ¦ • ¦ 256 d 265

Bâle :
Clba . 1 ¦ s . • 2950 2945
Schapps , . . . 715 715
Sandoz 3020 3030
Hotfmann-La R. . . 6380 6390
Billets étrangers : Dom otfre
Francs français . i ,rjij 1 12 i(,
Livres Sterling . . 11.23 11.37
Dollars U. S. A. . 4,28 4.30'.2
Francs belges . • 8.40 8.53
Florins hollandais! 111. — 113. —
Lires italiennes . 0.67",, 0.69H
Martes allemands . 100.50 102.—

Bulletin communiqué par
l'UWON DE BANQUES SUISSES

BULLET!® DE BOURSE

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; eUe n'engage p a s  le j o v m a lj
Annie Ducaux sera l'interprète de « 107 »

de Steve Passeur (107 minutes)...
...qui sera donné sur la scène de notre
théâtre, lundi 14 décembre, à 20 h. 30. Cette
belle et émouvante artiste, que nous avons
déjà applaudie plusieurs fois, notamment
dans « La Prisonnière », est excellente dans
cette comédie. Elle sera entourée de Yves
Vincent, Leone Laisner, etc. C'est une
production théâtrale de Georges Herbert,
à voir ce soir lundi au Théâtre.

L'avance de RÎjssIi )
vient du fameux tabac / j ŝtM K̂ SJ^
de la récolte du siècle'' Ï̂MII&ÉHV

le cadeau si bienvenu

^̂ --̂  60 ct. à l (r. la pièca

En Sardaigne

SASSARI, 14. — AFP — Les ac-
tes de banditisme se poursuivent
en Sardaigne : dans la partie sud
de l'île, un riche propriétaire a été
enlevé et sauvagement assassiné.
On Ignore encore les motifs de ce
meurtre.

Dans le centre de l'île, près de
Noro, les carabiniers poursuivent
une vaste opération commencée il
y a plusieurs jours afin de nettoyer
la région des bandits qui tenaient
le maquis depuis des années. C'est
le meurtre de l'ingénieur David Ca-
pra , il y a une quinzaine de jours,
qui avait soulevé l'émotion publi-
que. Depuis, une trentaine de ban-
dits ont été arrêtés sans que le
plus célèbre d'entre eux, Tanteddu,
ait pu être retrouvé.

Les bandits à l'oeuvre...

CI NÊMAS- MEMENTO
SCALA : Son dernier Noël , f.
CAPITOLE : Deux père s et un bébé , î.

La taverne de San P edro, f.
EDEN : Le témoin de minuit, f.
CORSO : Miracle à Tunis, f.
PALACE : Moulin rouge, î.
REX : Yvonne sait tout, î.
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Après quelques tapotements déjà , vous sentez que
(sous l'action du Contour Lift Film votre épidermé
'se tend, que les contours de votre visage s'affer-
(missent et que vous rajeunissez. Le miroir confirme
le résultat prodigieux de cet inimitable produit
W HELENA R U B I N S T E I N , qui embellit votre expres-
sion et souligne votre personnalité. Seule la méthode
CTHELENA RU B I N S T E I N  peut vous offrir des pro-
«dults fabriqués sur une large base scientifique et
bénéficiant en M ê ME T E M P S  des expériences d'une
brganJsat[o^cRii_j'étend au monde entier/

Melles MOSER & TISSOT
INSTITUT DE BEAUTÉ

25, rue du Parc Tél. 2.35.95

# 

Université de Neuchâtel
Faculté des sciences
Faculté des lettres
Mardi 15 décembre
à 17 h. 15, à l'Aula

CONFÉRENCE
de M. C. GATTEGNO, professeur à

l'Université de Londres sur

L'éducation, son nouveau rôle dans
un monde qui change

Entrée libre

2f e ^̂ ẐZM ^̂ Ê̂ ^T^^^^z^̂ ŝ̂ ^̂ ^̂ r̂ ¦

TURTSCHY
FLEURISTE-DÉCORATEUR

exp os e ses fl eurs merveilleuses, ses créations de Noël
i "

Avenue Léopold-Robert 57 59 Téléphone 2.40.61

PERILLI
une H marque

de JB confiance

BLANC mÈÙJLm R0U6E

550 KB 4-S0

Télép h. (039) 2 23 85 / 2 23 86
t. 1

f =f
| Théâtre de La cnauK de-Fonds |
¦ Mercredi 16 décembre à 20 h. 30 ¦

| « LES GALAS KARSENTY »
présentent ; 

\

VALENTINE TESSIER

I

dans le rôle qu'elle a créé à Paris , |

HENRI VILBERT

I madame Filoumé I
3 actes de Eduardo de Filippo

I 

Texte français de Jacques Audibertl
Mise en scène de Jean Darcante !

Décor de Douking exécuté par Decandt i
avec ! j

PAUL VILLE

I

dans le rôle qu'il a créé à Paris i j

Prix des places de Fr. 2.50 à Fr. 8.—.
Parterres Fr. 7.— (taxe comprise). Vès- . I
tiaire obligatoire en sus. — Location • ou- *
verte vendredi 11 décembre pour les Amis

n du Théâtre, dès samedi 12 décembre pour n
le public, au magasin de tabac du Théâtre ,

| tél. 2 25 15.

B ¦ _ B
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A VENDRE

1 auto Opel Olympia
6 CV, à l'état de marche,
pneus très peu usagés,
batterie1 neuve,
chauffe-glace, et environ
40 litres d'huile, Fr. 750.—.

Même adresse

1 loi de jouets el leux
dîners

patins, train, etc.

Urgent cause de départ.
Tél. 2 34 09 après 19 heures.

PROPRIÉTAIRES
Votre nouvelle construction

sera rapidement séchêe par un

Brasero à mazout
Location - Vente

BRUNSCHWYLER & Co.
Tél. 2 12 24 SERRE 33 Tél. 2 12 24

Appartement
Dans quartier des fabriques trois chambres,
cuisine, corridor, balcon W-C intérieur, prix
modeste
à échanger
contre un de trois ou quatre pièces avec
chambre de bain.
Eventuellement avec magasin. — Ecrire sous
chiffre N. D. 24395. au Bureau de l'Impartial.

A vendre

machine à écrire
Smith Corona, état de
neuf Bas prix. Tél . (038)
8 14 47.

Soignez, embellissez , illuminez
votre chevelure ,
c'est votre plus belle parure

Salon de co i f fure

maison de 1er ordre

Hôtel-de Ville 5 Téléphone 2.35.15

j 
EiiiËleur-

posenr de cadrans
qualifié, cherche travail à
domicile. Travail soigné
Offres sous chiffre C. G.
24011 au bureau de L'Im-
partial.

A LOUER
beau 2e étage de 3 pièces,
balcon et dépendances pr
le 31 janvier 1954, à un
ménage de 2 à 3 person-
nes tranquilles, dans une
maison d'ordre. Quartier
sud-ouest. Ancien prix. —
Offres détaillée;, sous
chiffre X. Z. 24352, au bu-
reau de L'Impartial.

Pour vos

LUNETTES,
von GUNTEN
L é o p o l d - R o b e r t  ai

A VENDRE robe de bal
tulle noire, manteau de
fourrure brun, taille 42,
ainsi que chaussures et
vêtements enfants 5 ans.
Bas prix . S'adr . Promena-
de 14, 3me étage droite ,
après 19 h.

Pour les têtes
Nous offrons pommes de
luxe, Calville blanc, Pran-
croseau et Champagne
par colis de 10 à 15 kg.
à 1 fr. le kg. Envois contre
remboursement. Domaine
des Chantons, Martigny.
Tél . (026) 6 17 56.

A louer tout de suite

appartement
2 pièces.

Faire offres sous chiffre
D. K. 24378 au bureau de
L'Impartial.

A vendre

V. w.
normale 1949 en très bon
état de marche pour le
prix de Fr. 2400.—. Ecrire
sous chiffre H. P. 24385
au bureau de L'Impartial.

A vendre une

paire de pinces
à adoucir

comme neuve. — Tél. au
(038) 8 14 47.



L élection du président de la République française
UNE GRANDE SEMAINE INTERNATIONALE

et la session du Conseil de l'Atlantique

(Suite et nn)

La position de la France,

Il est évident que toutes ces ques-
tions seront aussi discutées cette se-
maine à Paris lors de la réunion du
Conseil de l'Alantique. Une fois de plus ,
la capitale française verra se réunir
les ministi'es des a f fa i re s étrangères ,
des finances et de la défense nationale
des treize pays qui fon t  partie de
l'OTAN . Ils seront accompagnés d'une
foule  de diplomates, de militaires,
d' experts, sans parler de tout le per-
sonnel auxiliaire qu 'une telle réunion
comporte.

On dit qu'à Paris, on parlera sur-
tout d'un bouleversement de la straté-
gie occidentale. Aux Bermudes, les
Français ont nettement posé la ques-
tion des garanties qui leur seraient
données, ainsi peut-être qu'à d'autres

les premiers Douglas DC-7B seront
livrés à la Pan American Airways
GENEVE, 14. — La compagnie de

transports aériens Pan American Air-
ways vient de commander les premiers
avions du .type Douglas DC-7B. Il s'agit
en l'occurrence d'appareils DC-7 ré-
cemment mis en service sur le terri-
toire des Etats-Unis, spécialement
adaptés aux besoins des trajets trans-
océaniques. Le DC-7B, qui atteint une
vitesse de croisière de 590 km./h., est
à même de couvrir sans escale la dis-
tancé New York-Londres en un peu
plus de 10 heures ; ce sera donc l'avion
commercial à moteurs à explosion le
plus rapide du monde desservant les
routes intercontinentales.

Du fait que son poids de décollage a
passé à 56.700 kg., le DC-7B peut par-
courir 6500 km. saiiS escale, ayant à
bord 52 passagers, bagages, fret et
courrier ; il lui reste alors une réserve
de carburant pour 1600 autres kilomè-
tres. Sept compagnies aériennes ont
déjà commandé 88 avions des types
DC-7 et DC-7B en tout.

pays, dont la Russie, dans le cas d'une
ratification par la France du Traité
sur la Communauté européenne de dé-
fense.

Le point de vue de la France est
connu depuis longtemps et M. Bidault
a de. nouveau souligné que pour la
France, l'intégration européenne telle
qu'on la conçoit à Washington et à
Bonn ne peut être réalisée qu 'en don-
nant à l'Organisation atlantique des
pouvoir s suffisants pour éviter les ris-
ques qui sont faciles à concevoir..

Il est certain que là encore les idées
des partenaires de la Conférence de
Berlin se heurteront sérieusement. Les
Russes ne veulent pas entendre parler
de la Communauté européenne de dé-
fense , et sur le problème allemand les
divergences de vues restent aussi ai-
guës qu'il y a quelques mois. Espérons
cependant que rien ne viendra pendant
les fê tes  de f i n  d'année empêcher une
rencontre souhaitée par tout le monde.

N'y a-t-il qu 'une solution ?

Au cours d'un déjeuner de presse , un
confrère étranger me dit : « Il n'y a
qu'une solution, la guerre ». Je lui ai ré-
pondu : « Ce serait la solution la plus
absurde, la moins politique et qui ferait
la plus grande honte à tous ceux qui,
depuis des années, s'e f forcent  d' aiguil-
ler la politique mondiale et le sort de
l'humanité sur une voie plus heureu-
se.* Je ne crois pas que mon confrère ,
qui est de parfait e bonne foi , aura rai-
son, mais ce serait la chose la plus
horrible que l'on puisse imaginer après
deux guerres mondiales , avec les expé-
riences faites dans le domaine atomi-
que, que l'on s'exerce une troisième fois
à faire  la paix en exterminant le
monde.

Il y a là pour chacun, en prévision
des fêtes un thème de méditation et de
conversation que je  ne peux que re-
commander.

Pierre GIRARD.

^LII ,
Notre feuilleton illustré

la journaliste-
détective

v >
(Copyright by Cosmopress)

Capinie@s dl'lhinv®ir
Hivers d'antan. - Souvenirs de saison. - Solides petits gars. - C'est la foire
ma Mie. - Pains d'épices et colifichets. - Caclons et santons. - Crèches
d'autrefois. - Artistes faïenciers du Jura. par ARAMIS

Traditions populaires
jurassiennes

J : J
(Suite et f i n )

Tout au moins la féerie de la neige
a créé la féerie de l'horlogerie. Pendant
ces interminables hivers nos braves
horlogers penchés sur l'établi, beso-
gnaient de leurs mains adroites et
agiles à la lueur du quinquet, qui éclai-
rait j usque tard dans la soirée. C'était
le temps du travail à domicile et on
lui doit d'avoir apporté l'aisance dans
nos familles patriarcales. C'est , on
peut l'affirmer du groupement fami-
lial travaillant en commun qu'est sor-
tie l'industrie du pays.

Au temps des « douves »
Ce n'est guère qu 'au début du pré-

sent siècle que le ski fit son apparition
chez nous. A côté de rares adultes de
nombreux écoliers partaient à l'assaut
des collines, ils se procuraient leurs
« planches » en défon çant lès tonneaux
abandonnés derrière les maisons par
les hôteliers ou aubergistes, et utili-
saient les douves pour skier, ils le fai-
saient avec une rare audace ; les en-
fants d'alors étaient de courageux et
intrépides petits gars aux jolies fri-
mousses, au regard franc, au geste har-
di. Ils ne s'emmitouflaient pas : blouse
ou veston, le bonnet sur l'oreille, ils
tripotaient dans la neige, n'ayant ja-
mais froid et ne connaissant pas la ma-
ladie. Ils étaient aguerris, ni les intem-
péries, ni les bourrasques ne contra-
riaient la marche des écoles, au con-
traire les récréations se trouvaient plus
animées. •

Les foires de décembre
Les foires sont nombreuses en ce

mois de décembre dans les bourgs ju-
rassiens. C'est le temps des cadeaux
qui approche, celui des joies enfanti-
nes, des sabots d'or de Saint Nicolas
ou de Noël. Aussi les étalages de j ouets

et de friandises abondent et les « Mê-
mes », venues de la campagne rempli-
ront les grosses corbeilles d'osier, dont
le contenu se transforme en surprises
au coin de l'âtre. Les galants défilent
à leur tour en se tenant par le petit
doigt, c'est que :

Les souvenirs sont de saison
Choisissez ma bonne Lison...

Et ces heureux mortels achètent... Le
promis fait cadeau d'un fichu de soie
à sa promise... ou d'une bague... Mais
surtout on fait provision de pains d'é-
pices en forme de coeur, ou de papil-
lotes roses ou vertes dont on retire les
devises tendres pour les lire ensemble,
et les gracieuses jeunes filles , aux jo-
lis yeux bleus, dans un large sourire
qui découvre leurs dents blanches, sa-
vourent follement ces belles promesses
d'amour !...

La ronde continue à la lumière des
lanternes, on est au comble du bon-
heur, et on se soucie peu du froid qu'on
ne sent pas... Il y a tant de chaleur
dans les coeurs...

Candides et honnêtes images villa-
geoises !..

Le « caquelon » nous viendrait-il
des Romains ?

Jadis, ces mêmes foires comportaient
des expositions de faïence rustique.
Les marchands ambulants de la pote-
rie jurassienne étaient au grand com-
plet avec les « caquelons », les cassero-
les en terre de Bonfol de vieille répu-
tation et la gamme des nouveautés.
On assure que l'art de la terre a été
légué aux populations ajoulotes par
les Romains. Du reste, à travers les
âges, les paysans potiers de ce pays ont
continué cette fabrication. Leur poterie
fut longtemps très primitive et de for-

me simple, avec parfois un décor li-
néaire où l'accent local et le caractère
individuel étaient dominants. Les evê-
ques de Bâle, le prince Rinck de Bal-
denstein, après lui le prince de Mont-
joie, tous deux alsaciens, firent établir
une faïencerie à Cornol qui subsista
jusqu 'à la Révolution et fournissait des
vases élégants, une faïence plus lu-
xueuse et vernissée.

L'usage des crèches s'était répandu
dans les familles. On fabriquait alors
de santons en argile, soit les saints
personnages de la crèche, vêtus et co-
lorés à la mode des bergers, paysans
et paysannes du pays. Ces petites sta-
tuettes étaient en grande faveur dans
les villages. Cet art de la terre avait
amené dans le Jura un certain nombre
de peintres céramistes d'Alsace, et la
principauté avait le mérite d'avoir
créé des faïenciers de talent : un Cha-
puis aine qui peignait des fleurs et des
oiseaux ; un Chapuis jeune , spécialisé
dans la peinture des bouquets déta-
chés ; un J. J. Biétrix de Bonfol, pein-
tre styliste ; S. Buteau qui introduisait
les sujets satiriques ; Roth et d'autres
faisaient à Crémines de très belles as-
siettes, etc. Il est utile de relever pour
l'honneur du village de Bonfol et de
l'Ajoie, que des échantillons des tra-
vaux de ces contrées son exposés avec
le titre de leur provenance, au Musée
des Céramiques de Sèvres.

La poterie aujourd'hui s'est indus-
trialisée et adaptée à la mode du jour,
Bonfol , Pleujouse et d'autres villages
continuent à porter au loin la réputa-
tion des produits du pays. Puisse l'oi-
seau bleu, peint sur les assiettes ju-
rassiennes, qui lie le passé au présent ,
assurer le succès de ces entreprises de
chez nous.

ARAMIS.

Le professeur Piccard se défend
de certaines accusations

portées contre lui par une revue française

BRUXELLES, 14. — AFP. — Repon-
dant aux allégations d'une revue scien-
tifique française l'accusant d'avoir uti-
lisé les plans des ingénieurs français
pour la construction du bathyscaphe
« Trieste », le professeur Piccard a dé-
claré à un rédacteur de l'agence Bel-
ga : «C'est avec indignation que j' ai
pris connaissance de ces affirmations
qui sont complètement fausses. »

Le professeur Piccard a rappelé que
les expériences faites en 1948 avec le
« FNRS 2 », au large du cap Vert , lui
avaient permis de tirer certaines le-
çons.

La cause essentielle des déboires de
ma première expérience, a-t-il précisé,
était le dispositif et la manoeuvre de
mise à l'eau du sous-marin et de sa
reprise à bord du navire convoyeur,
ainsi que le transvasement de l'essence
en pleine mer.

Ceci m'a fait envisager le projet de
transformer le bathyscaphe de façon
à le rendre remorquable et d'éviter la
mise à l'eau depuis le navire con-
voyeur, ainsi que le transvasement de
l'essence en haute mer. Pour ce faire ,
il fallait un flotteur fusiforme, plus
résistant que le premier, ainsi qu'un
sas de passage avec antichambre afin
de permettre aux passagers de gagner
la cabine en pleine mer.

Pourquoi en Italie ?
Le professeur Piccard a fait alors état

de son plan , de juillet 1949, communi-
qué, a-t-il dit, à la marine française
bien avant les séances d'études de
Toulon , et qui contient, exception faite
du mécanisme de la porte , tous les élé-
ments principaux entrant dans la
construction du «Trieste», flotteur fu-
siforme, sas de descente, antichambre
dans laquelle s'ouvre la porte , suspen-
sion de la cabine par des rubans d'a-
cier. U était d'autre part tout naturel ,
a poursuivi le savant, que le FNRS 3
ait été muni, lui aussi, d'une partie de

ces accessoires, qui s'imposaient, des
qu 'on avait pris la décision de construi-
re un bathyscaphe remorquable, avec
entrée de l'équipage en pleine mer.

Le professeur Piccard a ensuite rap-
pelé dans quelles circonstances il fut
amené à accepter la proposition faite
par un groupe de Trieste de construire
en Italie un nouveau bathyscaphe,
après avoir averti la marine française.

U a affirmé qu 'ayant renoncé à col-
laborer à Toulon avec les ingénieurs
français, il cessa alors ses vsites à l'ar-
senal.

«Il est donc faux de prétendre , a-t-
il dit , qu 'entre les séances d'études
avec les officiers français, je me sois
rendu en Italie ».

« Il n'y a eu « d'incorrection totale,
monstrueuse » ni d'un côté ni de l'au-
tre. Au contraire : une collaboration
étroite entre militaires et civils s'étant
révélée impossible, chaque partie a re-
pris l'indépendance à laquelle elle
avait droit, ayant en vue, uniquement
le progrès de la recherche océanogra-
phique. »

Pas d'aide financière
américaine

Le professeur Piccard a alors dé-
menti avoir reçu une aide financière
américaine quelconque pour lui per-
mettre de faire de nouvelles plongées.
H est tout aussi faux, a-t-il ajouté,
que je me rendrai les prochaines se-
maines en Italie. D'ailleurs, je n'ai
annoncé ni la date, ni le lieu des pro-
chaines plongées.

Il a conclu : « Quant au FNS 3, d'a-
près les journaux, il descendrait pro-
chainement à 4000 mètres. J'espère
que les Français, avant de descendre
à une telle profondeur , n'oublieront
pas la règle qui veut qu 'une construc-
tion de ce genre ait supporté une sur-
charge d'au moins 50 atmosphères
avant de se voir confier des vies hu-
maines ».

Le professeur Piccard , qui séjourne
depuis quelques jours en Belgique,
compte passer l'hiver dans la quiétude
die sa vieille demeure bruxelloise.

LONDRES, 14. — Reuter. — La fem-
me d'un capitaine de cargo néerlandais,
essayant un chapeau de 21 shillings
dans un magasin de modes londonien,
a coûté à son maori plus de 60 livres
sterling.

Mme Josina-Johanna Wetrkman, 47
ans, était en train d'essayer le cha-
peau, avant-hier, lorsqu'elle se souvint
soudain que l'heure était venue pour
son mari d'ordonner de lever l'ancre
de son petit cargo de 336 tonnes, le
« Bornrif». Elle bondit hors du ma-
gasin et héla un taxi, ne pensant plus
qu'elle portait le chapeau sur sa tête,
avec l'étiquette qui pendait derrière.
Un employé du magasin pourchassa
le chapeau et Mme Werkrtlan fut ac-
cusée d'avoir voulu le voler.

Mais le capitaine Werkman se pré-
senta hier au tribunal avec sa femme,
afin de lui seirvir d'interprète. Le juge
prononça qu'il n'y avait pas lieu de
poursuivre. Mais, le temps de la déten-
tion de Mme Werkman , les droits por-
tuaires — à raison de 5 livres sterling
par heure — s'accumulaient. Le capi-
taine Werkman représenta à la Cour
que le chapeau de sa femme lui avait
ainsi déjà coûté 60 livres et que ce
n'était pas tout , son navire devant ,
pour prendre le large , attendre la pro-
chaine marée.

Les pompiers anglais veulent
une augmentation de salaire

LONDRES, 14. — Reuter. — Les re-
présentants du syndicat groupant les
20.000 pompiers anglais ont demandé
vendredi, au cours d'une séance du
comité directeur à Londres, une aug-
mentation des salaires de 15 %, com-
me l'ont déjà demandé les ouvriers
métallurgistes, les. cheminots et les
mineurs. Les pompiers gagnent 8 à
11 livres par semaine.

Les chapeaux (et les femmes !)
coûtent cher...

IsjaûSo et tcWiffusion
Lundi 14 décembre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Propos du matin. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Vies inti-
mes, vies romanesques. 11.55 Silhouet-
tes lyriques. 12.15 Orch. tzigane. 12.25
Extr. d'opéras. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 De tout et de rien.
13.05 Rythmes et chansons. 13.20 Con-
cert par Yehudi Menuhin et l'Orch. de
Radio-Lugano. 13.45 Mus. enregistrée.
16.29 L'heure. Musique norvégienne.
16.55 Piano. 17.00 Pour les petits. 17.20
Rencontre des isolés. 17.40 Femmes ar-
tistes. 18.00 Causerie. 18.15 Galerie ge-
nevoise. 18.40 Disques. 18.50 Micro par-
tout. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Instants du monde. 19.40 Au fil de
l'aiguille. 20.00 L'opéra d'un sou. 20.15
Ange, adapt. du roman de W. Irisch.
21.15 Centenaire d'André Messager.
22.30 Informations. 22.35 Nations Unies.
22.40 Le banc d'essai. 23.10 Pour clore...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informa-
tions. 6.20, 7.05 Disques. 6.45 Gymnas-
tique. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Chant. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Disques. 13.15 Concert. 14.00
Prenez note et essayez. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Le Radio-Orchestre. 17.00
Aus der Montagsmappe. 17.10 Concert.
17.30 Pour ies enfants. 18.00 Chants.
18.20 Musique populaire. 19.00 Cours
du lundi. 19.2b Communiqués. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Dis-
ques. 20.30 Notre boite aux lettres. 20.45
Disques, suite. 21.00 Basler Gàhren-
geschichten. 21.35 Chant. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Chronique des Suisses à
l'étranger. 22.30 Musique contemporai-
ne.

¦ Mardi 15 décembre
Sottens : 7.00 Bonjour matinal, gym-

nastique. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert matinal. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.15 Les documents sonores. 12.30
Accordéon 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Disques. 13.30 Folklore
yougoslave. 11.29 Signal horaire. 16.30
Piano. 16.50 Guitare. 17.10 Mélodies.
17.30 Causerie-audition. 17.55 Poème
chorégraphique. 18.15 Les mains dans
les poches. 18.30 La paille et la pou-
tre. 18.40 Dicques. 18.50 Session des
Chambres fédérales. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.13 Heure. Programme.
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Disques. 19.50 Le forum de Ra-
dio-Lausanne, R. Nordmann. 20.10 La
grille des vedettes. 20.30 « L'Annonce
faite à Marie », 4 actes, de P. Claudel.
22.20 Disques. 22.30 Informations. 22.35
Le courrier du coeur. 22.45 Instantané
d'un match de hockey sur glace.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.05 Disques. 6.45 Gymnastique.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Dis-
ques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Disques. 13.25 Concert. 14.00
Poésies nouvelles. 16.29 Signal horaire.
16.30 Deux livres. 16.45 Chant. 17.05
Danses pour piano. 17.30 L'Italie cul-
turelle d'aujourd'hui. 18.00 Orchestre
récréatif bâlois. 18.50 Chronique d'éco-
nomie suisse. 19.00 Jeunesses musica-
les. 19.25 Communiqués. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Cloches du
pays. 20.15 Concert symphonique, par
l'Orchestre de la Tonhalle, Zurich.
22.15 Informations. 22.20 Le coin des
arts.

Deux mots uiagipes :
« Faire plaisir. » Deux

mots qui, à l'approche de
Noël , sont sur toutes les
lèvres.

Vous souhaitez, n'est-ce
pas, que votre cadeau
plaise , qu'il soit véritable-
ment un témoignage d'a f -
fection. C'est pourquoi
nous tenons à vous rap-
peler que, comme chaque
année, Perroco a sélec-
tionné pour vous des ca-
deaux d'un goût parfai t ,
dont la qualité ne se dis-
cute pas et dont les prix
sont pourtant raisonna-
bles.

Notre assortiment est si
grand que vous trouverez,
à coup sûr , dans l'un ou
l'autre de nos rayons, le
cadeau digne de vous, di-
gne aussi de ceux que
vous aimez.

Alors, n'hésitez pas , fa i -
tes-nous le plaisir de votre
visite. Nous vous conseil-
lerons au mieux.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. SI cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Dne
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces , elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules  Carters pour le Foie.
Tout» Pharmacies. Fr. 2.34



Pour un cadeau

Pour faire plaisir

IJÊtM&fi' " J!lAAQQUUIi£B

Dans votre intérêt

%mmj Êt£ *§&  ^•«UBOQUINJtK

L-Robert 22 La Chaux-de-Fonds

Faites confiance
en son expérience et en son goût

mm m§m

sapins de Noël
dès le 15 décembre

Toutes grandeurs — Première qualité
Prix pour toutes les bourses

HAUSER, Fleuristes
Léopold-Robert 83 Tél. 2.69.57

«3} Service à domicile *fSva --;fe
ta (g

POUR VOS CADEAUX
Quelques suggestions...

HONAN D'ORIGINE «
DENTELLES DE CALAIS

BRODERIE DE ST-GALL

BROCHÉ ET PEAU DE SOIE

SOIERIES - LAINAGES
AV. LEOP-ROBERT 31

1er ETAGE
TOUR DU ' CASINO

Chamhre meublée
indépendante, avec confort, si possible avec
téléphone dans l'appartement, est demandée
par monsieur. — Faire offres sous chiffre
L. Y. 24383, au Bureau de l'Impartial .

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 16

Georges SIMENON

L'enterrement de

— En pantoufles. J'ai remarqué ses pantou-
fles. Ce sont les mêmes que les miennes.
¦*- S'est-elle dirigée vers le boulevard Saint-

Michel ?
— Non. Vers le pont de la Tournelle.
— C'est la seule personne qui soit venue ?
— A part le vieux, mais lui ne m'a pas adressé

la parole.
M. Beaupère lui inspirait confiance. Il n'avait

pas du tout l'air d'un policier et il devait avoir
des petite-enfants. On sentait qu 'il gagnait hon-
nêtement, durement sa vie. Il n'essayait pas de
la prendre en traître.

— Quel vieux ?
— Celui-là c'est une tête que j'ai déjà vue

quelque part , une sorte de clochard comme il en
rôde toujours par ici. C'était hier soir aussi, mais
plus tard. Mon mari était parti. Je l'ai vu juste

en face , adossé au parapet , et il regardait la
maison, les fenêtres de M. Bouvet en particulier.
Je l'ai observé un bout de temps en me deman-
dant s'il se déciderait à traverser la rue.

— Il ne l'a pas fait ?
— Non. Il est parti. Puis je l'ai revu qui cassait

la croûte à la même place, avec un litre de vin à
côté de lui. Vous croyez qu 'on va me le laisser ?

— Qui ?
— M. Bouvet. Je me suis donné la peine de

tout arranger avec les locataires et les voisins.
Tout le monde s'est montré généreux. Puis, tout
à coup... Vous croyez, vous, que c'était le mari
de cette femme ?

r- Je ne sais pas.
— De toute façon, il l'a quittée, n 'est-ce pas ?

Et il devait avoir ses raisons Ce n'est pas pour
être embêté par elle une fois mort. Il est si bien,
là-haut. Vous ne voulez pas monter un moment ?

M. Beaupère n'avait pas le temps. Il devait
encore téléphoner à la mairie de Langeac, où,
tout à lheure, il n'avait trouvé personne pour
lui répondre. Il avait d'autres vérifications à ef-
fectuer, lentement, soigneusement, comme il
faisait toutes choses, en suçant ses cachous et
en hochant la tête d'un air attristé. »

— Si vous revoyez la vieille demoiselle ou le
clochard, essayez de savoir leur nom, leur adres-
se. Cela pourrait nous aider

— Vous ne boirez pas une tasse de café ?
— Merci Je ne prends jamais rien entre les

repas.
La soirée fut calme pour Mme Jeanne . Quel-

ques parlotes avec des locataires qui rentraient
et qu 'elle mettait au courant. A neuf heures,
elle monta, toute seule , chez M. Bouvet, comme
pour lui dire bonsoir . Elle n'avait pas peur de
rester en tête à tête avec le mort. Elle fit la
croix avec l'eau bénite, en remuant les lèvres
comme pour lui parler.

Tout était en ordre. Elle parvint à attraper une
des mouches, collées au chambranle de la porte ,
mais ne trouva pas les deux autres, qui avaient
dû se cacher.

Elle referma la porte à clef , entra chez les
Sardot où le gamin était couché et où le mari
lisait le journal pendant que la femme lavait des
couches. Leur fenêtre était ouverte sur le bleuté
du soir. Toutes les fenêtres de Paris étaient ou-
vertes. Dans certains quartiers, des gens cou-
chaient sur leur balcon, et, la nuit, on entendait
de partout le sifflet des trains dans les gares.

— Elle a épousé un marchand de vieux
tableaux. A mon avis, il doit être tuberculeux.
Elle a tiré son mouchoir de son sac, mais j' ai bien
observé ses yeux et je peux jurer qu'elle n'a pas
pleuré.

— Evidemment, si c'est son père, elle ne l'a
pas beaucoup connu.

L'accordéoniste sortit de la maison. Mme Jean-
ne descendit faire son peti t ménage du soir, fer-
ma les rideaux, se déshabilla, regarda le vide
laissé au milieu de sa bouche par une dent qui
manquait et se dit qu 'il faudrait se décider à la
faire remplacer.

Elle s'endormit, et il ne se passa rien jusqu 'au

retour du musicien. Elle ne regarda pas l'heure,
car elle savait qu'il devait être entre deux et
trois heures du matin.

Elle fit des rêves compliqués où M. Beaupère
jouait un rôle important, où, même, il était son
mari, et elle en était un peu gênée, elle lui de-
mandait comment ça se pouvait, puisqu 'elle n'é-
tait pas veuve et que Ferdinand travaillait tou-
jours comme gardien de nuit au garage de la
rue Saint-Antoine. Alors M. Beaupère répondait
avec un sourire qui ne lui allait pas du tout :

— Justement !
— Justement quoi ? Est-ce que l'accordéoniste

était rentré? Elle ne s'en souvenait plus. Elle
était éveillée et il lui sembla que les aiguilles lu-
mineuses de son \réveil ne marquaient qu 'une
heure du matin.

Il faisait étouffant dans l'alcôve et ce fut vrai-
ment une mauvais nuit. En se réveillant, le ma-
tin, elle avait l'intuition, Dieu sait pourquoi , qu 'il
s'était produit un événement déplaisant, que les
choses n'étaient pas comme elles devaient être , et
elle se sentait coupable , sans savoir au juste
de quoi.

Le ciel était un peu plus voilé que les jours
précédente, avec une légère brume qui flottait
au-dessus de la Seine où les péniches commen-
çaient à se mettre en mouvement.

Elle alla chercher les poubelles dans la cour,
les rangea au bord du trottoir , rentra se préparer
du café et se coiffa pendant que l'eau chauffait.

(A suivre.)

I Monsieur Bouvet I

<%* CAFÉ
La Semeuse

Le caîé qu 'on

savoure...

Au magasin :

TERRAZ
rue du Parc 7

On réserve pour les
fêtes

C'est le moment cle ,«*î P̂ Slil§̂ 2

changer et d'acheter la \ P-^f ĵ®_
l . ^_^ *

sensationnelle cuisinière
à gaz \ \ —-—^_

SOLOR L̂ f̂
à des conditions très avantageuses, grâce à l'action
de reprise des anciennes cuisinières à gaz.

La cuisinière à gaz SOLOR vous fera bénéficier de
ses perfectionnements techniques.
Ses brûleurs très économiques et sans réglage.
Sa plateforme sans cercle très pratique.
Son four large et spacieux.
Son régulateur de température du four.
Visitez notre exposition au 1er étage.

&? £ W« Kaufmann
LA CHAUX-DE-FONDS Marché 8-10 Tél. (039) 2 10 56 3 lignes

Slilf Voici un cadeau d'une richesse Rffa
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Slf l Linges éponge si
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50/100 cm. la dz. Fr. 69.— ffÈÈ

¦|| Drap de bain assorti ISS
mÊÈ 

130/16° cm. la pièce Fr. 22.— ft |||

WÈÈk Lavettes assorties II
lllll 

26/26 cm. la dz. Fr. 12.— |i»l

»fl»)w (dans des tons modernes) wtB

f  Un homme est ^^wI souvent embarrassé... HMF
p? quand il s'agi£ d'offrir un parfum. 

; 
w

éi Mais il sera toujours bien conseillé jj P
W en s'adressant à la W?

f» S

mr™g On réserve pour les fêtes JW

|||4§||! Avenue Léopold=Rober é 40 îÊ

g l / j ^ S ^  S. E. N. ST. Téléphone 2.21.60 H

A VENDRE 1 pendule
de parquet , ancienne,
pour chalet fr. 150.— , 1
marmite à vapeur 4 % 1.
neuve Rex, valeur 115 fr.,
cédée fr . 90.—. S'adres-
ser Fritz-Courvoisier 41,
au 1er à droite.

On demande

terminages
ou

achevages
10%'" à 13'", comme ou-
vrier de fabrique à domi-
cile. — Offres sous chiffre
B. A. 24336, au bureau de
L'Impartial.

Aspirateur
avec tous accessoires. Mo-
dèle très récent. A vendre
à bas prix.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial ou tél. 039 2 61 40.

24242

SIP
Machine à pointer , modèle
d'établi , table 300 x 100
mm., est à vendre ou à
louer.
R. Ferner, Léopold-Ro-
bert 82. Tél. 2 23 67.

KffiSBJSvffii 1 IVÎT*JL l.: IHB* LHftffiïlW'T'» I R» 1*1 Kl t - ! ï :
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radio, la meilleure affaire , touj ours chez §TAI)rFER
\ \cp^M 1 J Vend toutes les bonnes marques - Reprend votre ancien appareil - Grandes facilités de payement - Essais sans engagement
^^

====:=du/ Avenue Léopold-Robert 70 Téléphone 2.36.21
V. , J

AVI  S
J. BYSÂITH & FILS, Autos - Garage des Monts

Le Locle - Tél. (059) 315 20
informent leur clientèle ainsi que le public en général
qu 'ils ont joint à leur activité professionnelle un SER-
VICE DE VENTE avec démonstration, du

Fourneau à gaz de pétrole «IDé AL »
un produit suisse de qualité des Usines Thecla S. A.,
SMlrsanne

D'une fabrication très soignée et pourv u des perfectionne-
ments les mieux étudiés pour obtenir une gazéification
parfaite du pétrole, assurent à cet appareil une sécurité
de service absolue. S'utilise indifféremment pour le chauf-
fage ou la cuisson.

Toujours prêt à l'usage et sans a ucun raccordement quelconque.
Mieux qu'idéal n'existe pas.

Prospectus et prix vous seront expédiés immédiatement sur demande.

LISTE DE TIRAGE DE LA

Loterie de la musique des Cadets
W trJ ,_, h) tri tri tdB t -  B £ B f  B t - 1 B ^  B t 1

r o o  tt "- ro 2. r» 2. r» 2. " S .s sr sr M u s -  s s- g- sr sr ff
10 175 376 138 675 146 985 141 1299 158 1590 57
27 168 377 32 678 155 998 94 1334 184 1595 100
35 183 378 27 679 176 1008 7 1345 65 1598 180
38 197 398 35 683 177 1011 82 1346 189 1619 63
39 195 402 86 688 170 1015 171 1352 113 1633 112
47 178 411 44 701 133 1017 25 1356 28 1640 124 '

49 181 415 128 716 34 1038 59 1360 51 1651 186
86 64 435 137 731 58 1042 192 1365 190 1687 182
87 29 440 54 756 109 1047 73 1385 83 1698 20
100 92 484 89 760 42 1048 153 1398 62 1725 162
119 130 485 91 778 115 1050 10 1412 122 1729 165
125 61 497 107 782 53 1089 93 1423 19 1749 50
148 37 504 74 795 55 1116 45 1428 70 1770 116
157 68 506 160 796 8 1117 173 1436 79 1777 43
186 31 516 198 799 167 1127 194 1445 131 1797 154
194 67 523 49 819 40 1130 157 1447 150 1806 132
211 156 543 6 830 151 1131 144 1467 174 1817 72
221 118 548 179 833 188 1142 139 1490 127 1833 136
223 85 565 145 839 119 1148 52 1503 117 1871 22
240 123 572 101 870 142 1151 33 1505 104 1895 77
241 120 584 126 873 24 1154 108 1514 16 1910 88
265 103 600 159 914 110 1157 48 1527 71 1911 60
273 2 601 18 915 81 1158 12 1530 46 1916 96
283 114 605 26 918 140 1161 80 1544 166 1927 11
289 95 607 47 923 106 1180 111 1550 9 1936 143
294 41 613 4 937 163 1185 17 1568 56 1946 76
296 191 615 36 953 129 1187 102 1569 30 1947 66
301 147 620 38 954 125 1193 135 1570 161 1954 99
325 15 622 169 958 149 1197 164 1573 97 1976 172
337 5 643 90 964 105 1207 78 1576 187 1984 69
344 75 653 98 977 87 1218 121 1579 13
345 1 658 134 981 196 1245 84 1583 152
355 3 659 148 933 185 1286 39 1586 14
368 200 666 21 984 193 1290 199 1588 23

Les lots peuvent être retirés à la Brasserie de la
Serre, 3e étage, les mercredi 16, jeudi 17 décembre,
de 20 à 21 h., samedi 19 décembre , de 15 à 17 heures,
ensuite tous les premiers mercredis de chaque mois,
de 20 à 21 heures. Les lots non retirés au 11 juin
1954 resteront propriété de la société. Le comité

Cherchons

CHEF
poseur de glaces

capable de diriger atelier.
Faire offres détaillées
avec curriculum vitae
sous chiffre F. P. 24431,
au bureau de L'Impartial.

« Au revoir. » - ¦

La mort n'est que le plue puissant
acte de la vie, car elle enfante une
vie supérieure.

Madame et Monsieur Théodore Cousin- j
Sengstag, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Mademoiselle Mathilde Sengstag ;
Madame Vve Armand Sengstag, ,ses en-

fants et petits-enfants, aux Ponts-de-
Martel et à Berthoud ;

Mademoiselle Jeanne Filet, en Angleter-
re,

ainsi que les familles Vuilleumier, Eber-
hard , parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances, du décès de leur chère et re-
grettée soeur , belle-soeur, tante, cousine et
parente,

MADAME VEUVE

I Amande PILET I
née SENGSTAG

que Dieu a reprise à Lui, samedi à 16 heu-
res, dans sa 82e année, après une pénible
maladie, supportée avec courage.

! La Chaux-de-Fonds, le 12 décembre 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

! mardi 15 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
avenue Léopold-Robert 80.

Le présent avis tient lieu de lettre de
j faire part.

COMM UNE
DU LOCLE

Le poste d'ingénieur de la ville est
mis au concours.

Traitement : Fr. 13.120.— à 19.776.—
selon années de service et expérience
professionnelle.

Cas échéant, offres de technicien en
génie civil, expérimenté, seraient pri-
ses en considération (traitement à dé-
terminer) .

Entrée en fonction : de suite ou à
convenir.

Adresser les postulations, jusqu'au
30 décembre 1953 accompagnées d'un
curriculum vitae, à la Direction des
Travaux publics.

Direction des Travaux publics .

MiMI
Je cherche tout de suite
ou à convenir, aux envi-
rons de la ville, terrain
clôturé ou sans clôture.
S'adr. à M. A. Clôt, jar-
dinier, rue du Tertre 6.
Tél. 2 23 10.

Garage
à louer

pour le ler janvier.
Tél. 2.18.28.

I ||||M|C d'occasions, tous
LIYI CO genres, anciens
modernes. Achat , vente , et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marcha. Téléphone
2.33.72.

J \Offrir, c'est bien.
Offrir des

«f icle* de qualité
c'est mieux.
Notre longue expérience vous aidera
judicieusement à faire vos achats.
Prix avantageux.

amH^pfBiBJlipi^Bî Baî UP llilllpii il i
m
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Immeuble du Théâtre. Entrée rue du Casino.
DV" On réserve pour les fêtes. ; i
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y  ce que vous voyez !
Cette semaine notre vitrine vous sug-
gère comment

DÉCORER VOTRE TABLE DE FÊTE
ET ORNER L'ARBRE
grâce à notre choix de ravissantes
bougies fantaisie, bougies de style,
bougies d'ornement, etc.
Paillettes d'or, argent, bleu, vert,
rouge, neige, ouate micacée, etc.
Couleurs séchant vite en petites boites.
Gros choix de bombes de table.V / |

LE CADEAU
IDEAL

em*Avantage No 5

l'ELNA-Transforma

Aucune autre machine ne vous
offre cet avantage: à n'importe
quel moment ,l'ELNA-Transfor-
ma quiexécuteimpeccablement
tous les travaux de couture et
de raccommodage habituels
peut êtretransforméeenELNA-
Supermatic , la machine à
coudre de ménage la plus
parfaite du monde.

*=HMH=
Connaissez-vous
notre magasin? __ .
Vous y trouverez tout le ma-
tériel nécessaire à vos t ravaux
de couture: Accessoires -
riche assortiment de fils , y
compris Nylon et Perlon.

G. DUMONT
Av. Léopold-Robert 83

Tél . 2 52 93

y..u...yxMi..ui..|| ....1. •••••••••«

i PROLONGATION 2e semaine j

j MOULIN ROUGE I
| EN TECHNICOLOR
• Parlé et chanté français 4
• La plus émouvante chanson d'amour dans le ç
• cadre du ptus célèbre cabaret du monde *

X Location téléph. 2 49 03
• de 18 à 19 h. et depuis 20 h. «

n
»

| /X s
» r! ioflRoV O
; tiismA»
I 2.11.68
I Livraisons rapides à

domicile

jlwûr
f  La ùotuy c d\o$u£\U.

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Paix 65

B B̂  ̂ JE
Ï&HW 1

ll̂ lal

Choix considérable en équipements de

H O C K EY
Cannes suisses et canadiennes dès Pr. 3.25
Patins de hockey av. souliers dès Pr. 39.80
Modèles spéciaux Fr. 78.— à 113.50

Palins pour patinage artistique
sans bottines 5% SENJ Fr. 18.70 à 39.—
avec bottines Fr. 58.50 à 92.80

¦¦ ¦ Maflasin ouvert j usau'à 18 h. 45 ¦¦¦

GYGAX *
vous propose le meilleur réveillon avec une

volaille de race
accompagnée de

fins Uns
V J éf mmm%¦ A vendre avanta- Bj

9 geusement

COFFRE-FORT
¦ 

modèle récent, neuf , ¦ j
dimensions exté- jfjj

I

rieures : 40 x 40 x B ;
50, intérieures : 30 x B
34 x 40 cm.
Offres sous chiffre H
B. M. 24277, au bu- H|
reau de L'Impar- B !

(JDRÉOL")
De l'inédit en

Permanente
Un miracle

de la cosmétologie moderne.
Ce que les techniciens croyaient impos-
sible s'est réalisé. Oréol P H 7, liquide à
permanente, très doux, sans aucune action
nuisible sur le cuir chevelu et l'épiderme

Sans odeur Pas plus cher
Demandez dès aujourd'hui la

Permanente miraculeuse

$Zo&tZh,t, coXPf auh,
Avenue Léopold-Eobert 40 TéL 3.21.60„„ , , „„ „i

f \sténographie
Dactylographie

Leçons particulières
et cours par petits
groupes , divers de-
grés. Entraînement .
Adaptation à l'allem .
et a l 'anglais
Entrée à loule épo-
que. 16013

ECOLE BENEDICT
(21me année)

rue Neuve 18
Télé phone 2.11.64

Tapis indien
tissé main, haute laine
avec trois descentes de
lit assorties, état de neuf
à vendre avantageuse-
ment. S'adr. rue de la
Serre 11 bis, au ler éta-
ge, à droite .

SKIS d'occasion , en bon
état , arêtes acier , fixa-
tions Kandahar , à ven-
dre. — S'adr. à M. Girard. .
Jardini ère 137. Tél. 2 13 14.

A VENDRE à bas prix
train à ressort, jouets et
violon. — S'adr . Avocat-
Bille 10, au ler étage, à
droite , après 19 heures.
Â VENDRE souliers de
ski, pointure 45, en bon
état. S'adr. rue Numa-
Droz 147, au 3e étage, à
droite , dès 18 heures.
A VENDRE une housse
Topolino, porte-skis, une
paire de peaux de pho-
ques Trima, 185 cm. —
S'adr. rue Numa-Droz 101,
au 3e étage, à gauche, le
soir après 19 h,



/^DÎTJOUR
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 14 décembre.
Plus on approche du jour où sera

élu le président de la République fran-
çaise, moins on est f ixé  sur les chan-
ces des candidats les plus importants,
gui ne dévoilent pas leurs batteries
tout de suite. C'est ainsi que M . Henri
Queuille a déclaré qu'il n'était pas can-
didat, mais qu'il se rendrait éventuel-
lement à la demande des partis ré-
publicains si ceux-ci le venaient cher-
cher pour arbitrer la situation. Ma is
un autre arbitrage peut également se
produire, celui de M.  Vincent Auriol
lui-même, dont on ne pourrait pas ju-
rer qu'il n'interviendra pas, malgré ses
aff irmations contraires. Enf in , M.
Georges Bidault...

• * •
Le parti socialiste suisse a donc dé-

cidé , comme on le supposait générale-
ment depuis la démission de M . Weber,
de ne plus participer au gouvernement
fédéral . C'était d'autant plus certain
qu'il y a quelques jours , l'Union syndi-
cale suisse s'était prononcée contre la
participation. Le parti socialiste tire les
conséquences de la décision de son re-
présentant et de l 'impossibilité qu'il y
a eu de trouver pour la Confédération
un régime financier sur lequel puissent
s'entendre les socialistes et les partis
bourgeois .

Notre confrère E . Pn émet dans la
« Suisse » quelques remarques qu'il vaut
la peine de signaler. Après avoir dit
que somme toute, même si les opposi-
tions politiques risquent d'être un peu
plus vives que par le passé , les socia-
listes ne feront pas de l'opposition pour
l'opposition , et qu'au demeurant, il y
a eu des divergences d'opinion de ce
genre même du temps que M M .  Nobs
et Weber siégeaient au Conseil fédéral .
Mais M. Pn fa i t  aux membres de la
viajorité une recommandation impor-
tante :

«Il faut que les partis bourgeois,
et leurs mandataires aux Chambres,
leurs représentants au gouvernement
sachent se garder d'un péril autre-
ment redoutable que celui d'un socia-
lisme oppositionnel. Celui que repré-
sentent . les grosses coalitions . d'argent
et de puissance économique.
¦: Si l'esprit politique, en Suisse, par-
vient à dominer l'esprit d'affairisme
et d'égoïsme corporatif , s'il sait main-
tenir l'économie et ses magnats à leur
juste place, qui n'est pas la première,
l'expérience que nous amorçons au-
jourd'hui, d'une gestion des affaires du
pays par la majorité , bourgeoise, ne
pourra être que profitable, parce que
plus ferme dans ses intentions, plus
précise dans ses effets, que celle qui
Vient* de prendre fin.

Mais si les grandes congrégations
économiques devaient, à la faveur de
là retraite socialiste, s'aviser de par-
ler en maîtresses dans nos conseils ,
l'expérience, alors, tournerait à la dé-
route pour les bourgeois.

C'est le moment, pour les partis ma-
joritaires, d'être dignes de la respon-
sabilité lourde et belle qui , de par la
décision socialiste d'hier, leur incombe
désormais à eux seuls. »

* * •
Quelques personnalités françaises ,

parmi lesquelles MM.  Edouard Dala-
dier, ancien président du Conseil, et le
député ex-gaulliste Pierre Lebon, sont
revenus enthousiasmés d'un voyage en-
Pologne. Tous deux ont déclaré que la
ligne Oder-Neisse doit être considérée
comme intangible : « La Pologne veut
la paix, ont-Us dit, mais le jour où
les Allemands franchiront l 'Oder, ce
sera la guerre ! » M. Daladier a ajouté:

« Une Pologne nouvelle et plus forte
surgit de ses ruines. Elle a donné la
priorité à la reconstruction et à la
renaissance de ses industries lourdes.
Elle est un immense chantier. Si la
guerre ne survient pas d'ici-là, il est
certain que la Pologne sera dans dix
ans, une grande nation. Elle est ho-
mogène. Elle n'a plus dans ses fron-
tières de minorités nationales. Elle a
une grande étendue de côtes. Elle pos-
sède la frontière naturelle de l'Oder-
Neisse. Sa producion industrielle s'ac-
cr.oit avec une extrême rapidité. »

• • •
Un important rapport de l'OECE ,

analysant la situation économique de
la France , déclare que celle-ci est pro-
bablement à la veille d'un ' redresse-
ment économique qui pourrait éton-
ner chacun. Si une réduction des dé-
penses crée un climat favorable à la
stabilisat ion ' des pr ix  français afin de
les mettre en harmonie avec les prix
mondiaux, le principal obstacle à une
libération des échanges sera levé et
l'économie française pourra remonter la
pente. Personne ne souhaite plus que
nous que l'OECE ait raison !

INTERIM.

Un nom à retenir : H. Henri Queuille
La course à l'Elysée

L'homme à la longue expérience du pouvoir vient de déclarer qu'il accepterait
de poser sa candidature si les républicains le désignaient comme arbitre.

un fait nouveau
vient d'être provoqué

par l'ancien président du Conseil
PARIS, 14. — AFP. — Un fait nou-

veau s'est produit dimanche dans la
campagne pour l'élection présidentielle
qui se présentait jusqu 'ici sous un jour
assez confus.

M. Henri Queuille, que l'on consi-
dérait généralement comme un candi-
dat particulièrement désigné pour sa
longue expérience du pouvoir , par le
fait qu'il avait présidé des gouverne-
ments d'union, par le fait aussi que
sa candidature avait déjà été envi-
sagée en 1939, a fait savoir qu'il ne se-
rait pas candidat.

Il ajoute toutefois qu 'il accepterait
de laisser poser sa candidature si les
partis républicains faisaient appel à
lui comme à un arbitre.

Dans les milieux politiques, on es-
time généralement que cette déclara-
tion a un sens fort clair. L'ancien
président du Conseil ne sera pas can-
didat au premier tour, mais il le sera
fort probablement à l'un des tours
suivants et avec des chances sérieuses,
des chances accrues en tout cas par
la position qu 'il vient de prendre.

Un nouveau candidat
« qui a des idées... «

ANGOULEME, 14. — AFP —
Tout individu ayant un bagage in-
tellectuel supérieur à celui exigé
pour le certificat d'études primaires
devrait être déclaré inéligible à la
représentation nationale. Une telle
méthode présenterait l'avantage in-
contestable d'éliminer les hommes
trop intelligents, qui sont en gé-
néral incapables d'équilibrer un
budget.

Voilà ce que propose notamment
un représentant de commerce d'An-
goulème, M. Georges Guérin, âgé
de 51 ans, qui vient de poser sa
candidature à la présidence de la
République. .

M. Guérin suggère, en outre, que
toute place de fonctionnaire va-
cante ou à créer, devrait être mise
en adjudication, ce qui, estime-t-il,
permettrait à l'Etat de réduire ses
dépenses de personnel, et par voie
de conséquence, le montant des im-
pôts.

De nombreuses candidatures se pré-
parent en effet pour le premier tour.
Il semble que chaque groupe va avoir
son candidat. En outre, certaines per-
sonnalités comme MM. André Cornu
et Jacques Fourcade ont pris les de-
vants et font une campagne person-
nelle.

Mais la multiplicité de ces candida-
tures (à moins que l'exemple de M.
Queuille ne détermine un reflux, on en
compterait une douzaine) divise les
chances de chacun et laisse supposer
que le premier tour , ou d'autres qui se
feraient dans les mêmes conditions, ne
donneraient point de résultat.

Un moment viendrait où il faudrait
cependant conclure et envisager des
candidatures qui se placeraient au-
dessus des groupes et des partis. A ce
moment M. Queuille serait particuliè-
rement favorisé, si M. Vincent Auriol
auquel certains avaient pensé pour
jouer ce rôle d'arbitre persiste dans
son intention de ne pas se représenter.

Il reste évidemment l'hypothèse
qu'un candidat du premier tour monte
en flèche et déjoue les pronostics que
l'on fait à l'heure actuelle sur la divi-
sion fatale des voix. Toutefois dans les
données du moment présent, cette hy-
pothèse paraît assez improbable.

Vers une nouvelle grève
en Italie

Elle affectera cette fois-ci
les ouvriers de l'industrie

ROME, 14. — Reuter. — Afin d'ap-
puyer leurs revendications pour l'aug-
mentation des salaires, environ 6 mil-
lions d'ouvriers de l'industrie en Italie
entreront en grève mardi , pour une
durée de 24 heures.

Les grévistes désirent protester éga-
lement contre le refus des patrons
d'engager des pourparlers sur l'aug-
mentation des salaires et sur le congé-
diement d'ouvriers. La grève commen-
cera lundi à minuit.

Les organisations syndicales de tou-
tes nuances politiques ont adhéré au
mouvement. Le gouvernement n'a pas
réussi à convaincre les patrons pour
que ceux-ci revisent leur attitude. L'ac-
tivité des principaux services publics
sera maintenue pendant la grève.

Un article qui fera du bruit...

Ilya Ehrenbourg se plaint
que les écrivains soviétiques

ne puissent choisir
leurs sujets !

STOCKHOLM, 14. — DPA. — Ilya
Ehrenbourg se plaint dans le dernier
numéro du périodique moscovite
« Snamja » (la bannière), que les écri-
vains soviétiques ne soient pas libres
de choisir leurs sujets et leur manière,
obligés qu 'ils sont de se conformer aux
prescriptions bureaucratiques, et il
rappelle qu'en dépit de toutes les per-
sécutions, leurs aînés avaient à cet
égard plus de liberté sous les tsars.

Dans cet article, qui a fait sensation
en Europe occidentale, Ehrenbourg
aj oute :

«Je ne peux pas comprendre cer-
tains critiques littéraires, qui repro-
chent aux écrivains de ne pas faire
des romans sur le canal Don-Volga ou
sur les progrès de l'industrie textile ou
encore sur la lutte pour la paix. Ne
vaudrait-il pas mieux blâmer l'écrivain
plein de zèle qui compose ces ouvrages
de commande sans inspiration ni art ?
Un seul bon roman a plus de valeur
que cent mauvais romans écrits sur
commande. Les romans ne répon-
dent pas à la même nécessité que les
souliers. Souvent même, ils ne sont pas
du tout nécessaires. »

On pense, dans les milieux occiden-
taux, qu 'Ehrenboug n 'aurait guère
écrit cet article sans être sûr de l'ap-
probation du gouvernement soviétique.
Peut-être faut-il y voir un tournant de
la littérature soviétique, qui en aurait
fini de sacrifier à la technocratie et
au réalisme socialiste.

Un bombardier disparaît
LONDRES, 14. — AFP. — Le quadri-

moteur Avro « Shakleton », de la Royal
Air Force, disparu samedi soir au large
des côtes occidentales de l'Ecosse, avait
un équipage de 9 hommes, annonce le
ministère de l'air.

Les recherches se sont poursuivies
toute la nuit, mais aucun débri de
l'appareil n'a été découvert. Toutefois ,
de larges traînées d'huile ont été ob-
servées en mer.

Un avion indien s'écrase
NAGPOUR, 14. — Reuter. — Un

avion indien en service sur la ligne
Nagpour-Madras s'est écrasé samedi
matin peu après avoir décollé de l'aé-
rodrome de Nagpour. Ses dix passagers
et trois membres de son équipage ont
été tués. L'unique survivant est le
chef-pilote.

M. Mossadegh transféré
TEHERAN, 14. — AFP. — M. Mossa-

degh a été transféré samedi de Sultan-
nabad au Cercle des officiers de Gasr ,
dans la banlieue de la capitale. La salle
dans laquelle se déroulera le procès à
partir de dimanche après-midi est à
la fois plus vaste et plus aisée à chauf-
fer.

Echec français
en Indochine

Les Viets à Laichau
HANOI, 14. — AFP. — Des troupes

du Vietminh sont entrées samedi à
Laichau, capitale du pays Thaï , située
à 300 km. au nord-ouest de Hanoï , a
annoncé un porte-parole de l'état-
major français. \

Malgré son déguisement...
Mme Jagan est arrêtée

GEORGETOWN , 14. — AFP. — Mme
Jagan , épouse de l'ex premier ministre
de la Guyane britannique , a été arrê-
tée dimanche pendant une manifesta-

tion du parti progressiste , camouflée en
cérémonie religieuse, dans une plan-
tation de cannes à sucre. Elle était dé-
guisée en Indienne. Six autres person-
sonnes ont été arrêtées avec elle .

Mme Jagan était vice-présidente de
l'assemblée de la Guyane britannique,
maintenant dissoute.

Reprise du procès Mossadegh
TEHERAN, 14. — AFP. — Le procès

Mossadegh a repris dimanche , dans
une nouvelle salle , après trois jours
d'interruption.

La cour a entendu les dépositions de
M. Ahmed Ravazi , ancien vice-prési-
dent de la Chambre , et de M. Chaye-
gan, ancien député , tous deux amis in-
times de l'accusé, qui ont assisté à la
séance du 16 août , à la suite de la-
quelle fut signé le firman qui précéda
le départ du shah pour l'Irak. Tous
deux ont affirmé qu 'avec M. Mossa-
degh , ils avaient agi pour le mieux et
n'avaient jamais eu l'intention de pro-
clamer la république. Us ont ajouté que
si le gouvernement avait songé à ins-
tituer un conseil de régence, c'était
pour éviter le désordre et prévenir sur-
tout une initiative de l'extrème-gau-
che.

M. Adenauer accorde des „ audiences " à Paris !

e rôle for t  important que joue l'Allemagne dans le cadre de la communauté
'.uropéenne est souligné par l'intérêt de tous les politiciens de l'Europe occi-
dentale pour les voyages du chancelier allemand Dr Konrad Adenauer, qui
it>t devenu ce qu'on appelle «l'éminence grise * de la politique européenne.
~>n pourrait presque dire que le chancelier Adenauer a accordé des <au-
iences » pendant son séjour à Paris : ci-dessus , il discute avec M.  Bidaul
es problèmes de la Si ¦• .¦¦ •• •:• > >e.lques heures plus tard , il recevait le secrétain

y Etat américain Dullt t v >u/ s 'informer des résultats de la conférence des
Bermudes.

Trombes d'eau sur
Casablanca

où la circulation est paralysée
CASABLANCA, 14. — AFP. — De vé-

ritables trombes d'eau se sont abattues
dans la soirée et la nuit dernière sur
Casablanca. Les égoûts ont débordé ,
l'eau a envahi plusieurs caves et sur
certaines parties de la route , elle a
atteint 80 centimètres de hauteur , pa-
ralysant ainsi la circulation.

Une bâche recouvrant un patio d'un
bâtiment des services municipaux a été
crevée par le poids de l'eau et un
étage a été envahi et recouvert par
10 centimètres d'eau.

Les services météorologiques ont dé-
claré que ces pluies sont dues à un
courant de masses d'air froid venant
du Portugal et poursuivant sa progres-
sion vers l'Est. Une légère amélioration
est annoncée pour aujourd'hui , mais
un nouveau courant froid est annoncé
pour demain qui pourrait avoir les
mêmes conséquences que celui d'hier,
dans la région de Casablanca.

M©uvelfes de dernière heure

La confusion
règne une fois de plus

Après le départ de l'ambassadeur
Dean

à Panmunjom
MUNSAN, 14. — AFP. — Le départ

de l'ambassadeur Arthur Dean, chef
de la délégation alliée à Panmunjom,
qui doit quitter la Corée mardi à midi ,
si les communistes continuent d'ici là
à garder le silence, laissera une situa-
tion assez confuse après la suspension
unilatérale des pourparlers.

Bien- que M. Dean ait répété aujour -
d'hui, dans une déclaration à la presse,
que le délai envisagé par la délégation
alliée pour la reprise des négociations
était d'une semaine, aucune mise en
demeure ayant le caractère d'un «ul-
timatum » n 'a été faite jusqu 'ici aux
communistes. En outre , le chef de la

délégation alliée n'insiste plus pour
que les communistes retirent l'accu-
sation de « perfidie » qu'ils avaient
lancée contre les Etats-Unis: il déclare
aujourd'hui que les Alliés se conten-
teraient de voir les communistes pro-
poser une « idée nouvelle ».

Ainsi , prévoyant, semble-t-il, que les
communistes, nullement désireux de
« perdre la face », ne feraient jamais
de rétractation, l'ambassadeur Dean
suggère maintenant un procédé appax-
remment plus facile de sortir de l'im-
passe. Cependant, il s'attendrait , en
fait, de l'avis des observateurs, à ce
que les communistes fassent de nou-
velles concessions avant que puissent
reprendre les pourparlers, qui n'ont
marqué aucun progrès depuis le début
de décembre.

La confusion actuelle, estiment en
outre les observateurs, provient surtout
du fait que ni les Alliés, ni les com-
munistes ne sont disposés à prendre
éventuellement la responsabilité d'une
rupture définitive des pourparlers de
Panmunjom.

Les Nord-coréens
accusent

les Américains d'avoir
assassiné 35.600 prisonniers...

LONDRES, 14. — Reuter. — L'agence
Tass publie une déclaration du gouver-
nement nord-coréen accusant les for-
ces américaines en Corée d'avoir as-
sassiné 33.600 prisonniers nord-coréens.

Cela s'est produit pendant une cam-
pagne ayant pour but d'inciter les pri-
sonniers à refuser leur rapatriement.
Us furent arrosés d'eau bouillante, des
chient furent lancés contre eux, on les
laissa mourir de faim et de froid , on
en fit des cobayes pour l'essai de nou-
velles armes et d'autres atrocités fu-
rent commises à leur endroit. Les pri-
sonniers de guerre rapatriés ont témoi-
gné de ces faits par écrit.

En Suisse
Un faux billet de 1000 francs

suisses saisi à Genève
GENEVE, 14. — La police a saisi

deux faux billets de banque, l'un de
50 francs suisses qu'une commerçante
de Genève avait remis1 à la poste de
son quartier , l'autre un billet de 1000
francs suisses qu 'un Américain de pas-
sage à Genève avait voulu échanger au
bureau de change de la gare de Cor-
navin.

Les deux propriétaires qui ont été
reconnus de bonne foi n'ont pas été
inquiétés1. L'Américain a notamment
déclaré avoir acquis le billet de mille
francs dans des conditions normales à
l'étranger.

Quelques précipitations locales dans
l'ouest du Jura. Température en légère
hausse en plaine. Sur le Plateau brouil-
lard jusque vers 700 m., se dissipant en
grande parti e cet après-midi.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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BALE, 14. — AFP. — Le «Vorwaerts »
communique que Me Fritz Heeb , dé-
fenseur d'Emile Arnold , présentera un
recours au Conseil fédéral en vue de
la. libération de son client , - après que
le Département fédéral de j ustice et
police eut refusé de le libérer .

Un recours pour la mise
en liberté d'Emile Arnold


